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PREMIER TRIMESTRE 1979 


Que nous reserve l'annee 1979 ? Au debut d'une nou- 
velle annee il est coutume dans certains journaux ou revues,spe¬ 
cialises ou pas,de se demander si l'annee qui commence sera celle 
de la revelation du mystere des UFOs.Jusqu'a present l'histoire 
nous appris qu'il n'en etait rien.Les annees se sont suivies sans 
que le dossier ne progresse vraiment de maniere significative .Le 
mystere est loin d'etre elucide.Pour qu'un veritable progres soit 
enregistre il faudrait quelque chose de totalement nouveau, quel- 
que chose de radicalement different... 

C'est ce qui pourrait bien se produire d'ici quel- 
ques mois car une fois de plus c'est aux Etats-Unis que l'His- 
toire est en train de se faire.Un groupe d'ufologues courageux a 
entrepris une action en justice contre la CIA et a gagn6 '. L'Agen- 
ce de renseignements ( n'est-ce pas sa vocation aprSs tout ? ) 
a ete obligee de rendre publics des centaines ( voire des milliers) 
de pages de documents relatifs au phenomene UFO, aux groupements 
et a leurs membres.Ceux qui accusaient les ufologues d'etre para- 
noiaques ( toutes ces sombres histoires de cover-up,d'espionnage, 
vous savez..en seront pour leurs frais puisque dans ces docum¬ 
ents on " apprend " ( certains d'entre nous le savaient ) que la 
CIA a enquete et enquete toujours sur les UFOs, qu'elle a noyaute 
et infiltre ( voire demantele ou rendu inefficace,comme le NICAP) 
les groupes de recherche,a intimide les temoins et les enqueteurs, 
tout en entrant en concurrence avec l'USAF '. Quant aux sceptiques 
qui pretendent que les gens voient des soucoupes volantes parce 
qu'ils veulent bien en voir ( cf.Fernand Seguin, pages 20-22 ) 
ils apprendront que la CIA a,malgre le jugement favorable, retenu 
certains dossiers parce que relevant de la securite nationale (sic) 
Je vous laisse le soin de mecliter sur les implications d'une telle 
declaration qui mentionne les numeros des dossiers en question et 
les articles qui justifient le top-secret '. Une menace pour la se¬ 
curite ? Quelque chose qui n'existe pas ? 

C'est maintenapt au tour de 1'Armee de l'Air des Etats 
Unis d'etre sur la sellette puisque le CAUS ( Citizen against UFO 
Secrecy ) a rGclamfi tous les dossiers concernant la recuperation 
d'6pavcs d'Ul'Os 6crases et de leurs occupants .Pour les details Je 
vous reports aux pages 18 e t Id. lino affaire que nous Ter Ions bien 
de suivre de trcLs pres car le dossier est extraOrdinai re. SI cette 
action aboutit,le grand bond en avant attendu depuis des annees 
sera accompli et tout le reste ne sera plus qu'une question de 
details... 


En attendant,la recherche traditionnelle 
Hoville nous presente les premieres cone 
d'une etude preliminaire sur la correlat 
UFO et l'activite solaire.Un autre dossi 
tons les lecteurs qui auraient des idees 
references,a communiquer avec Wido Hovil 

Je terminerai en remerciant ceux d'entre 
leurs commentaires sur notre projet de c 
nous en tiendrons conpte dans l'elaborat 


suit son cours et Wido 
lusions ( provisoires ) 
ion entre le phenomene 
er a suivre,et nous invi¬ 
tes suggestions ou des 
le . 

vous qui nous ont envoye 
olloque.Soyez assures que 
ion de cette rencontre. 


florbeil Ipehnei 
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LINE OBSERVATION A LACHINE ( QUE. ) 
LE 5 JUILLET 1978 


ENQUETEUR : MARC LEDUC 


II arrive que nous acceptlons un cas sans rencontrer le te- 
moln. En void un exemple. La procedure est certes Incom¬ 
plete mals, par ailleurs, lorsque l'enqu§teur a des cas plus 
absorbants a mener a terme 11 se retouve dans une situation 
oD son experience, avec un brln de pretention, lul permet de 
crolre qu'un Investlssement en effort supplemental re n'ap- 
porteralt rlen de plus. 

Le temoln unique de cette observation a cherche a qul 11 
pourralt blen remettre le reclt de ce qu'11 a vu. C'est par 
l'entremlse du Planetarium Dow de la Vllle de Montreal qu'11 
a prls connalssance de et rejoint UFO-QUEBEC. 

Lors de son premier appel teiephonlque, mon epouse prlt la 
premiere version et on en pari a un peu, Je le rappelal. Nous 
avons parie de lul, de 1'observation, de son metier et de 
son art, pulsqu'11 est sculpteur sur metal. II fut tres con¬ 
tent lorsque je lul offrls une version anglalse du question¬ 
naire; 11 s'aglt de celul utilise par le defunt et hlstorl- 
que " Project Second Storey Ce projet etaIt mene par le 


Gouvernement Federal Canadlen dans les annees ’ 50, et le 
questionnaire etalt unlllngue anglais. Le temoln fut content 
parce que c'etalt sa langue maternelle, et un trSs leger ac¬ 
cent m'avalt permls de le dlstlnguer malgre son frangals 
parie Impeccable. 

II me donna sa version lors de cette communication. II ac- 
cepta de recevolr le questionnaire et me le retourna blen 
complete avec un croquls et un court texte ecrlt sur ses 
Impressions, tel que je 1'avals demande. Void- son texte. 

" J'al com iu un -Oii-tant de palx at da baaute complete. Vu 
ia-it qua cab bondob ne pAodulbalant pab da vapexui, ne. 
pAodulbaient pah de b/uUt. d' aucune bOAla at buAtout qu'll 
n'y avail pcu> d* edatb etlncalantb qul auAalent pu l tcxh£- 
aca avec la coup d'oelt, j’al automatlquement Aebbentl. la 
btupldlte at VlgnoAance S'an homme qul ebt incapable d'in- 
vmtu/i quelqua cfioba qul g llbba bilcndeubanent dan* Vain 
baru bAult nl pollution nl m£me da ^enltiia pouA be blCuOA. 

Je cAoib ienmement qua cab dtbqucb na contestant pab d'oe- 
cjxpantb. Coma ja V al mantlonne au debut, je cAolb qua ce 
bont deb bondeb envoyeeb paA un valbbeau-m£ne que j ’avalb 
vu appAoxlmatlvemant 5 mlnuteb avant de voin cab tnolb dlb- 
queb. 


fan de cab valbbeaux vlnt du bud-ouebt et VautAe du noAd - 
ebt, cAoibant leuAb pancouAb et emotion! an tA$b beau halo 
de coulauA ottange, et cela & une altitude que j'ebtlme de 
40 000 pledb. 

V'autAeb valbbeaux ont etc vub lab tnc.Lb bolAb bulvantb . Le 
bolA de mon obbeAvatlon mon chlen etalt & mob pledb et ne 
bembla Alan bavolA nl Aten entendne nl quo 1 que ce bolt 
d'autAe. " 
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En fait, ces impressions nous laissent en appetit. Disons 
ce qu'il a vu principalement : trois petits disques furent 
observes 3 22 H 20, pendant environ 10 secondes. Les dis¬ 
ques allaient de Touest 3 Test, 3 une altitude voisine de 
70 pieds. Les disques paraissaient parfaitement clrculai- 
res 3 la verticale. Ils etaient surmontes chacun d'un dQme 
visible dans l'eioignement 3 un angle se terminant 3 45° 
lorsque les maisons en obstruSrent la vue, II n’y avait pas 
de difference entre les trois disques et leur couleur d'un 
blanc laiteux etait uniforme au-dessus et en-dessous. La 
dimension reelle de chacun des disques devait etre de deux 
pieds de diametre et Tespace entre chacun devait etre de 
trois pieds. 

La formation devait s'etendre sur douze pieds et elle etait 
parfaite. Aucun son ne fut pergu et le ciel etait abso.lument 
degage 3 ce moment-13. L'estimation des grandeurs se fait 3 
cause de la tr£s faible altitude qui permet une comparaison 
relative avec les cheminees et les antennes de television. 

La courte duree de Tobservation se justifie puisque le te- 
moin etait dans sa cour arriere entre les maisons et dans 
Timpossibilite d'avoir un meilleur point de vue. 

Le nombre d'objets, la forme de ces objets, leur grandeur 
reelle, leur altitude et leur silence contribuent 3 un indi¬ 
ce d'Etrangete de 5. 

L 1 ensemble du recit et la relation entre une serie d'evene- 
ments etranges permettant Thypothfcse d'un scenario de 
largage n'est pas nouvelle ni oeuvre d'imagination et cela 
assure une harmonie externe 3 ce recit. Le temoin est demeu- 
re fideie 3 sa version bien que Ton apprenne qu'il a fait 
des observations anterieures en 67 et en 64. Mon jugement 
d'ensemble m'incite 3 considerer sa version, comme valable, 
Cela donne un indice de Probabilite de 3. 

Un psychologue sensible 3 la signification du phenom£ne OVNI 
m'a indique son interet pour les temoignages de cas de 
Rencontre Rapprochee du premier type. II suppose qu'il y 
a une communication non verbale et dans un sens unique, dans 
ces cas. Les impressions Gcrites de notre temoin vont 
certainement TintGresser. 


UNE OBSERVATION A TERREBONNE ( QUE.) 
LE 22 OCTOBRE 1978 


ENQUETEUR:MARC LEDUC 


En octobre et en novembre 1978, 3 la Commission Scolaire des 
Manoirs, dans un cadre de formation generale, je donnais un 
cours d'ufologie aux adultes. Je ne suis pas certain que 
cela soit un precedent au Quebec, mais je ne connais aucun 
autre exemple du genre sous Tautorite d'une institution du 
Minist§re. Mais 13 n'est pas le sujet de ce texte. 

Comment accepteriez-vous que Tun des etudiants de ce cours 
ait vu un OVNI de pr3s pendant la duree de ce cours ? C'est 
pourtant ce qui s'est produit. 

Cela est suspect : vous le pensez, je Tai pense et le temoin 
le pensait aussi. L'idee de ce hasard suspect etait suffi- 
sante pour creer un malaise que je sentais bien avant d 1 en¬ 
tendre l'histoire. C'est une etudiante du meme cours qui 
brisa la consigne du silence entre lui et elle et qui amena 
carrement le temoin 3 dire ce qu'il a vu, malgre la situation 
delicate. C’est le visage rouge et balbutiant qu'il confia 
son recit 3 la classe attentive. 

Je n'ai pas pris la chose 3 la legSre et malgre la relation 
sympathique qui s'etait etablie entre l'etudiant et le pro- 
fesseur, je Tai questionne, j'ai pose des objections et 
cela servit d'exemple 3 la classe. Voici le bref recit. 


” Vlmanckz Iz 22 octobnz je Kzoznal 6 dz mon tAavall at au 
momznt dz VobszAvatlon It Stalt 19 H 25. J'at pnl6 
la dlnzetlon dz Lachenalz d la. sontlz 2i dz I’autoAoutz 640, 

Je (ai& le pnmizu stop apnts 250 pled* cl jz tcunnz d gau¬ 
che. En touAnant, j'apzA£ols une ItmL&ie wage audessus 
des oAbnzs. Tout en 1'obsetLva.nt, jz balsse Iz volume dz ma 
nadlo zt l'eteint. Jz descends la vitae afiln dz voi*\i si ce 
n'est pas on av-tow. La tumifriz nougc ballotte ligdazment 
zn pendayU dz V altitude . Won auto s' immobilise pAzsquz 
complltemznt at la lumifrie, zllz f szmble s'aAAfttzA compute- 
mznt. Jz tizpaAS au&sltd.t z^eotuant. Iz \)triage d gaudie qui 
Amp$sz. Jz vals en dUzctlon du vladuc mats ce uinage zt 
czttz distance sent {alts d tnls petite vitesse, 0-5 m/h. 

Moas la twni&ie change subitzmznt dz couIzua, du n ougz au 
blanc, et elle S'Zloignz dans Iz m&ne azua que m on auto mais 
tat 6 /uLpidzmznt, zt jz la vols qui dlmlnuz siapldenient au 
loin verts Izs naiilnzAlzs de Vest, zt elle c iUpaaolt." 


Je me suis premiSrement interesse 3 cerner les distances, al¬ 
titude, vitesses, grosseur reelle et duree. Le temoin ima- 
ginait la lumiere 3 500' pieds de distance et 3 300 pieds 
d'altitude. La dimension reelle de la lumi&re lui semblait 
etre de quelques pieds seulement. L'arret de la lumiere 
avant le changement de la couleur fut de 2 3 4 secondes. 

A un moment donne, il fut confondu : sa voiture ne s'etait 
pas parfaitement immobilisee, alors qu'il avait repondu oui 
auparavant. 

Nous avons convenu d'aller 3 Templacement et de reconstituer 
la scene. Cela se precisa. Le temoin n'a pas une bonne 
appreciation des distances; il nous situa le premier mo¬ 
ment de Tobservation, decrivit les ballottements de la lu¬ 
miere au-dessus des arbres qui sont 13, le passage ainsi que 
l'arret 3 proximite d'un poteau et la position au depart 
rapide. 

Il n'a pas une bonne appreciation parce que les distances 
qu'il a nommees sont toutes trop grandes. L'objet est passe 
3 proximite d'un poteau, et entre celui-ci et un second... 

13, et 3 cette altitude. L'un des poteaux est un brillant 
lampadaire qui etait eteint lors de Tobservation. Le pay- 
sage est un peu trompeur 3 cet endroit mais la distance 
reelle devait etre inferieure 3 150 pieds 3 un moment. 

L*altitude a da etre de 50 pieds au plus bas. La duree tota- 
le s'inscrit en dedans de vingt secondes. Quant au depart 
rapide, on peut Testimer 3 l'aide d'une approximation de 
distance all ant de tr£s pres 3 trois milies en un temps de 
4, 5 ou 6 secondes. 


Le cas est classifiable dans la categorie Rencontre Rappro¬ 
chee du premier type... en supposant que le lampadaire 
eteint lors de Tobservation et lumineux lors de Tenquete 
n'etait pas sujet 3 un effet de la lumiere inconnue. Les 
mouvements bondissants, l'arret 3 cette distance et altitude, 
la grosseur reelle ( 2 pieds ), le depart 3 grande vitesse 
et le changement de couleur permettent un degre d'Etrangete 
de 5. 

Le temoin ne s'est pas enerve sur le site lorsque j'ai atti¬ 
re son attention sur de nombreux avions dans le ciel noctur¬ 
ne qu'il est souvent possible de voir 3 cet endroit. 11 a af- 
firme qu'une comparaison est possible entre cette lumiere 
et une petite lumiere d'avion mais que celle qu'il a vue 
etait tout pres de lui et ne donnait pas du tout Taspect 
des feux de position de ces avions. Le peu de temps entre 
Tobservation et Tenquete, Tharmonie externe de l'evene- 
ment (on le verra plus tard), la robustesse du recit devant 
Tobjection et mon jugement d'ensemble me conduisent 3 at- 
tribuer un degre de probabilite de 4 3 ce cas. 

Le fait qu'un de mes etudiants observe un OVNI pendant un 
semestre de notre cours n'est pas un evenement exceptionnel 
et cela s'est dej3 produit. Des confreres, amis, parents, 
auditeurs, lecteurs me font des recits relativement 3 des 
evenements recents depuis longtemps et l'histoire commence 
souvent par : " Justement,... " . 

D'autre part, ce temoin beneficie d'un support externe : une 
periode de plusieurs jours d'activite d'OVNI dans le monde 
entier battait son plein au moment de son observation. De 
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plus, un SvSnement impliquant un OVNI que Ton dScrit de ma¬ 
nure trSs semblable se produisait 3 quelques heures de fu- 
seau horaire prSs de Winnipeg. La partie d'un article paru 
dans La Presse du 25 octobre, que nous reproduisons ici, 
le montre bien : 

“ UN Om BRILLE VANS LE CIEL VE WINNIPEG 

WINNIPEG [d'apxte CP) - Un piloti d'Aix Canada. et qua- 
txi unploy&i de la toux de lontxdli de I'aCXopoXt de 
Winnipeg a f fitment avoix vu un objet bxitlant et xo age 
dam Li del, au-dniui da quaxti.ix lud de citti villi 
du Manitoba, dimanchi loix, 22 oetobxi 1971. 

Un poxti-paxoh d'Aix Canada, M. Vixn Vxiox, a d£elax£ 
qui ti pitoti du. vol Montx&al-Winnipig d’Aix Canada xip&- 
xa h pxirriix L'itxangi objet volant it attixa Vattin- 
tion de la toux di contxtih d ce lujet. Li pitoti aviia 
limplimint In contxffliuAA di la pxfoinci d'uni lumilxe. 
xougi qui 61 txouvait d 6a gaucki, piniant Wit pouvaic 
{, * agin d' an uutxi appaJLiit dont la px&imci ni lui avail 
pol ite ligynatil. 

La touA di oontxdh Lui xipondit qa'en if fit on diitin- 
guait foxt biin la lumilxe mail qu'illi n'Itait pal 
eapt&i pax Imx xadax, ikon lingulidxi. 

L'objet dhpaxut louddn di Liux vui . 

Pendant ce tempi, del dizainii di dtoyini du quaxtiix 
au-duim duquet n txouvait l'objet itaiint pxtdpitam- 
mint loxtil di liuA duniuxi apxfa avo.Lx intmdu one pxi- 
milxi detonation. Rigaxdant vixi h dll, ill apiXQUXint 
aloxi l'objet bxillant it xouai, dont 6' intxetinaiint 
aloxi Li pitoti it lei contxdliuxi an m$mi momint, mail 
qui ignoxaiint In dltonatiom. L'objet diipaxut au mo¬ 
ment. d'tini diuxi&te et dexniixi detonation. " 


UNE OBSERVATION A VALLEYFIELD 
LE 25 JANVIER 1967 


SOURCE :PIERRE ROY 
MARC LEDUC 


Ce cas n'est pas trSs dSveloppS mais rejoint le minimum re- 
quis. Pierre Roy, qui collabore avec la Corporation dans la 
region de Vaileyfield, a rejoint le tSmoin principal en re¬ 
montant la rumeur de personne 3 personne. Le tSmoin princi¬ 
pal Stait policier, en fonction le soir de 1‘observation, 
ainsi que le second tSmoin, policier lui aussi. Ce princi¬ 
pal tSmoin, M. L. Simon, lui a racontS Tenement et a 
accepts de rSpondre au questionnaire d'enquete, en y ajou- 
tant meme un croquis gSographique, illustrant l'OVNI, qu'il 
avait fait un peu aprSs 1'observation. 

Pierre Roy a fait parvenir le tout 3 Marc Leduc avec lequel 
11 correspond rSguliSrement. A la lecture des documents de 
l'enquete, certains points paraissaient ambigus, par exem- 
ple la durSe par rapport 3 la vitesse, la grosseur apparen- 
te et la distance estimSe. Marc Leduc communiqua par tele¬ 
phone avec L. Simon, et celui-ci lui fit part de ses impres¬ 
sions sur ces points. Bien que la grosseur apparente soit 
dStermlnSe, nous devons etre prudents pour ce qui est de 
1'estimation de la vitesse et celle de la distance. Quant 
au second tSmoin, nous ne l'avons pas encore rejoint. II a 
cependant signs le croquis fait par L. Simon en tant que tS- 
moin oculaire. 


" J'aunexaii votu xacontix ii qui j'ai vu h loix du 25 
janviex 1967, d 22 H 12, Xui Champlain, in face du Sfmi- 
naixi, d Valley field, J' flail in nxvici in compagnii du 
c onitabh C. Bougie, dixigiant la dxculation . J'ai fait xi- 
maxquiA au conitabh qui li del Itait txil claix it qui 
la Lane lemblait Ctxi accxoikli au firmament . La templxatuxi 
etait di 38° E. Ji mi luii touXnC du c6t£ ouiit en xegaA- 
dant h del. 

J'ai vu un objet lumineux. d'ane iKtxGmi elaxtl ayant la for t- 
mi d'an globe au mexcaxi. L'objit dxeulait du noxd-ouiit 
au lud-eit et la vitim Ctait celli d'un avion d xlaction, 
d tali haute altitude [xictifieation ttllpkoniqui ). Li du - 
loul di l'objet Itait plat et it paxaiiiait y avoix un halo 
xougi tout autoux. Cet objet tainait one epaiiie fumh blan- 
iki qui A'gihappait di I'axxilxi et i'allongiait lux uni 
di&tanii d'invixon un demi-milli ( imixtain, au t£l£pkonl). 
Notu avonl vu cet objet pindant invixon uni minute it quel - 
qui vingt liiondei. { di 50 d 70 mondei, au telephone) 

Le tSmoin compare la grosseur apparente de l'objet 3 celle 
de la Lune visible ce soir-13, et du fait nous assumons que 
Vaspect de l'objet est bien celui dessinS. La forte lumino- 
sitS de l'objet formant tout de meme un ensemble d'apparence 
solide constitue un second point d'StrangetS. 

Par la communication tSlSphonique nous avons appris que le 
tSmoin a pergu un ronronnement lSger. Nous retenons aussi 
la presence du halo qui enveloppait l'objet. Nous estimons 
que 1'EtrangetS devrait etre fixSe 3 3; la valeur de 4 serait 
imprudente. 

Nous attribuons une fiabilite de 4, c'est-3-dire que l'SvSne- 
ment s'est probablement produit comme 1'assure le tSmoin 
principal en se fiant 3 l'harmonie interne du rapport, 1'as¬ 
surance du temoin devant Vobjection et 1 1 inspection, le nom- 
bre de tSmoins supportant la version, et le jugement de 2 
enqueteurs. Le type de cette observation est celui de LumiS- 
re Nocturne et non pas de Rencontre RapprochSe du second 
type, meme si le tSmoin indique la possibilitS d'un ronron¬ 
nement, car c'est justement ce point que nous mettons rude- 
ment en doute et qui nous empeche de chiffrer 1'EtrangetS 3 
4. Ce ronronnement Stait 3 peine perceptible dans un ensem¬ 
ble de bruits de moteur dans le parking et dans la rue. 

Voi1 a done un cas conservable, quoique Stant juste 3 la limi- 
te. S’il Stait rejetS, ce ne serait pas parce qu'on l'aurait 
infirmS mais par manque d'information. 



*##******##*###**###***###***#*#*#*##*###******** 

ATTENTION ,..ATTENTION....ATTENTION... 

It*##**####****##*****#*##**##########**#**#****** 


A l'attention de nos lecteurs/collaborateurs/membres et 
toute autre personne intSressSe par les activitSs de la 
Corporation U.F.O - QUEBEC : 

Nous avons appris de diffSrentes sources que certaines 
personnes se prSsentaient comme Stant des membres d'UFO- 
QUEBEC.Nous rappelons que,pour le moment,ne sont membres 
d'UFO-QUEBEC que les personnes dont le nom ^pparait 3 
la page 2 de la revue. 

D'autre part,suite 3 certaines remarques faites par nos 
correspondants nous tenons 3 les rassurer: nous ne nous 
sentons ni ISsSs ni censurSs d'aucune maniSre par Cable- 
vision. 

Nous rappelons que le nom de la Corporation UFO-QUEBEC 
est protSgS par la loi et que toute usurpation du nom de 
la Corporation 3 quelle fin que ce soit,est passible de 
poursuites judiciaires et de dSdonnagements. 


Le rScit de 1'SvSnement a StS rSsumS par le tSmoin princi¬ 
pal de la maniSre suivante : 



7 



13 


ID 


ns 


UflJ 


31 


tlllliilll! 


SDlairs 


Wi do Hoville 


HISTQRIQUE 

Il y a quelques mois, en discutant du phenomene UFO avec un 
employ^ d'une compagnie d'eiectricite, lui-m§me implique dans 
la recherche sur les effets des orages solaires sur le reseau 
eiectrique, celui-ci m'avertit qu'il semblait y avoir une 
relation etroite entre le cycle solaire et la frequence des 
vagues d'UFO's, ceci en se basant sur un graphique paru dans 
redition de 11 Science et Vie ", numero 679, page 69, de 
avril 1974. Depuls lors, j’ai entrepris une recherche con- 
cernant la relation possible entre le cycle solaire et le 
cycle d'activite UFO, specialement en ce qui concerne les 
vagues. 

L'etude qui suit ne constitue nullement quelque pretexte de 
ma part pour prouver coQte que coOte qu'il y a une telle 
correlation, et devra plutQt etre consider comme un essai. 

Je ne suis pas un astronome, ni un specialiste du soleil, 
meme si j'ai appris enormement de choses sur notre astre 
depuis les derniers trois mois. Du cQte UFO, cependant, je 
ne voudrais pas dire la meme chose. 

Au debut de mon etude, j'etais surtout handicape par un man¬ 
que total d 1 Informations sur le comportement solaire, mis 
a part certains renseignements precieux obtenus par la person- 
ne mentionnee ci-haut. J'ai cherche a y interesser deux astro- 
nomes qui semblaient §tre Interesses par une telle etude, mais 
qui n’avaient pas le " temps " de me fournir des donnees. 

II fallait etablir avec une certaine precision un graphique 
du cycle solaire avec les donnees de taches solaires, par 
jour, mois et annee, et cel a depuis les trente derni^res 
ann6es au moins. Pour ce faire, j'ai dl consul ter environ 
150 numeros de la revue " SKY & TELESCOPE 11 , qui publie 
mensuellement le nombre de" taches solaires par jour. 

Grace a 1'information fournie par Monsieur Frangois Ch&vrefils, 
membre de la Societe d'Astronomie de Montreal, j'ai finale- 
ment abouti a quelque chose. M. Chfcvrefils est astronome 
amateur et specialise dans l'etude solaire, ce qui rendait 
ma recherche facile, car j'avais alors une personne qui pou- 
vait me renseigner. 

Ensuite, j'ai do obtenir le nombre d’observations d'UFO's 
par jour, mois et annee, depuis les derniers trente ans. 

Pour cela, j’ai communique avec mon collogue, le Dr David 
Saunders, avec lequel je maintiens un lien etroit depuis de 
nombreuses annees. Saunders est un ancien membre de la Com¬ 
mission Condon et, aujourd'hui, est rattache au Center for 
UFO Studies, du Dr Hynek. Le docteur Saunders etalt la seu- 
le personne qui pouvait me fournir les renseignements concer- 
nant 1'activity UFO grace a son etude du UFO-Catalogue qui 
contient au-deia de 60 000 cas. 


D'ailleurs, Saunders me confirmait qu'a sa connaissance au- 
cun chercheur ne s'etait aventure dans cette recherche et 
il m'encourageait a 1'entreprendre car lui-m§me avait, d'a- 
prfcs les dires de sa lettre, deja soupgonne une relation 
entre les vagues d'UFO's (cycle de 61 mois) et le cycle 
solaire de 11 annfies. II m’avertit cependant qu'une comparai- 
son entre les deux cycles ne serait pas conclusive parce que 
nous avions seulement 30 annees de recherche UFO a notre dis¬ 
position, ce qui rendait, d'apres lui, toute etude difficile. 

En faisant cette remarque, il oubliait que nous avons au 
moins deux grandes vagues bien documentees dans nos archives, 
celles de 1897 et de 1909, ainsi qu’un certain nombre d*ob¬ 
servations en 1933. Je parle ici de la vague des "airships", 
aux Etats-Unis, et celle de la Nouvelle-Zeiande, plus les 
observations de 1933, au Canada. 


J'ai etabli 4 graphiques, comme suit : 

Graphique A : Activity solaire de 1800 a 1977, vis-a-vis 
des vagues d'UFO's. 

Graphique B : Activity solaire de 1947 a 1977 vis-a-vis 

de 1'activity UFO, statistiques de Saunders. 


Graphique BI: Activity solaire de 1964 a.1977 vis-a-vis de 
Vactivity UFO. Statistiques " Observa¬ 
tions Non-meteoritiques ", du Centre Natio¬ 
nal de Recherche, a Ottawa (C.N.R.). 

Graphique C ; Activity solaire de 1940 a 1977 vis-a-vis 

de Tactivity UFO. Statistiques Claude Poher. 

Graphique D : Activity solaire de 1940 a 1977, vis-a-vis 
de 1'attraction planetaire (Jupiter, Terre, 
V6nus) combin6e ( " Tidal Height " ) norma- 
lisee, vis-a-vis de l'activite UFO. 


AVIS A TOUS NGS CORRESPONDANTS ,,, 

AFIN DE NOUS FACILITER LA TACHE ET DE REDUIRE 
NOS DEPENSES>NOUS DEMANDONS A TOUS NOS CORRES¬ 
PONDANTS DE BIEN VOULOIR JOINDRE A LEURS ENVOIS 
UNE ENVELOPPE AFFRANCHIE POUR LA REPONSE,LES 
FRA IS POSTAUX ONT ATTEINT DES NIVEAUX PROHIBITIFS, 
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GRAPHIOUE ft 

Ce graphique lllustre l'existence d'une certalne correlation 
entre Vactivity UFO vis-3-vls du cycle solaire. En effet, 
mis Si part la vague de 1947, vague qui etait en majeure par- 
tie due Si la grande publicity apportee au cas Arnold, et 
aussi parce qu'elle se trouve au debut de l'£re nouvelle 
des UFO's, on peut constater qu’effectivement l'activite 
UFO (surtout les vagues en grand nombre) est absente au moment 
du point maximum de l'activite solaire. c'est-5-dire au mo¬ 
ment ol on observe le nombre maximum de taches solaires par 
an. 

Non seulement les vagues recentes d'UFO's, mais aussi la va¬ 
gue des " airships " en 1897 et la vague de Nouvelle-Zeian- 
de en 1909, ainsi qu'un certain nombre d'observations cana- 
diennes en 1933, semblent respecter cet ordre des choses. 

En plus, on peut facilement constater, a 1‘aide des graphiques 
qui suivent ( B, C, D ) qu'il semble que l'activite accrue 
d'UFO soit omnipresente, soit juste peu avant ( de 1 S 3 
annees ), et dans certains cas, peu aprfcs le cycle maximum 
du soleil. 11 faut preciser ici que le cycle solaire est 
d'environ 11 ans. Le maximum a lieu en 1947, 1957-1958, 

1970; le prochain cycle est prevu pour 1981, mais dQ au 
rare alignement planetaire en 1982, 11 faudra s’attendre a 
ce que l'activite solaire atteigne son maximum durant cette 
annee. 


GRAPHIQUE B 

Ce graphique indique de fagon plus precise la correlation 
entre le cycle solaire et les observations d'UFO's. II y a 
cependant un fait qu'il ne faut pas negliger, c'est la pre¬ 
sence d'une vague, au moins pour 1947 et 1957, au moment 
m@me du maximum solaire. 

Mais ce phenomene pourrait etre dQ au fait meme que la vague 
de 1947, elle, est due a la grande publicite donnee au cas 
Arnold, et celle de 1957 au fait que c'est l'annee oQ le 
premier satellite artificiel, le " Spoutnlk ", a ete lance. 

D'ailleurs, Saunders Indique, dans son expose sur le pheno¬ 
mene des vagues ("CUFOS Conference" de 1976, pages 231 et 
232 : A Spatio-temporal Invariant for Major UFO Waves j 
que ces deux vagues sont probablement dues a une certalne 
publicite tapageuse. Ce qui est Important a noter, c'est 
que l'activite UFO est relativement faible au moment du cycle 
maximum du soleil et vice-versa, les grandes vagues d'ob¬ 
servations semblent tomber au moment oD 11 y a une falble 
actlvite solaire ou durant la perlode d'abalssement du nom¬ 
bre de taches solalres. Cette correlation est d'autant plus 
prononcee quand on consults le graphique C qui contient la 
statistlque Poher de France ( on peut ralsonnablement sup- 
poser que la publicite Arnold 1947 et Condon 1967-68 est 
moindre en Europe qu'aux Etats-Unis. 





NOMBRE DE TACHES SOLATRES 
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NOMBRE D’OBSERVATIONS - UFO CATALOGUE 
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ANNEES 

VAGUE S UFO’s ACTIVITE SOL AIRE 


Comparaison entre le cycle solaire et la statistique UFO de Claude 
Poher ( Voir SCIE NCE E T VIE,No 679,avril 1974,page 69 ) 

II s'agit des observations frangaises de 1940 a 1973,comme dans le 
graphique B ( Statistiques Saunders ) .On constate qu'il existe un 
parallelisme tres net entre les observations frangaises et celles 
effectuees dans le reste du monde.il en est d'ailleurs de meme 
pour la correlation avec l'activite solaire. 










































Le CATALOGUE UFO-QUEBEC est une compilation svstgmatique et abr6g6e des 
rapports d'observations d'objets volants non identifies (ou identifies,apr^s enquSte) recueil 
lis par les membres de la Corporation UFO-QUEBEC,ou par leurs collaborateurs et correspondants, 
et sur lesquelles nous avons mene une enquSte. 

Dans les cas d'objets volants identifies apr&s enquete,une explication 
sommaire accompagne la description du cas analyse. 

Les observations consignees dans ce catalogue sont classees d'apr&s la 
date de 1'observation.Afin de rendre ce catalogue accessible A 1'echelon international,et afin 
d'en faciliter la lecture,nous avons adopte : 

1) l'emploi des sigles U.F.O ( pour Unidentified Flying Objet) et I.F.O 
( pour Identified Flying Object) 

2) une typologie des cas simTlaire h celle employee par le Dr. J. Allen 
Hynek. 

UEO-QUEBEC 


ORIGINES DES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 


Les rapports d'observations d'UFOs nous 
proviennent de differentes sources: 

- les collaborateurs a l'echelle provinciale,rationale 
et internationale. 

- les groupes et organisations ufologiques internatio- 
naux. 

- organismes civils et gouvernementaux (C.N.R) 

- du public en general 

- des medias d 1 information. 


DEFINITION DES OBSERVATIONS D'UFOs 


" Tout phenomene anormal - le plus souvent 
aerien - qui ne peut §tre attribue a un objet connu et 
conventionnel ,a cause de son apparence,de son comporte- 
ment et de ses effets,et ce aprfcs enqu§te. " 


CODE DE CLASSIFICATION DES OBSERVATIONS 


Les observations sont classees et codees 
d'aprSs une typologie mise au point par le DR. J.Allen 
Hynek: des initiales ( d'aprSs les termes anglais ) 

NL : Nocturnal Light ( LumiSre Nocturne'): lumieres 
distantes dans le ciel nocturne,qui resistent a 
toute explication conventionnelle ( etoiles fi1 an¬ 
tes,avions ,bal lons,phenomen6s atmospheriques,etc.) 


DD : Daylight Disc ( disque diurne) A noter que J.Allen 
Hynek place dans cette categorie certains objets 
observes de jour mais qui ne sont pas des disques. 


RV : Radar Visual ( observation radar et visuelle ): 
UFOs observes ou detectes par radar et observes en 
m§me temps par des temoins. 


CE-I : Close Encounter of the First Kind ( Rencontre 
rapprochee du premier type,ou de la premiere cate¬ 
gorie): UFOs observes dans un rayons de moins de 
180 metres. 


CE-II: Close Encounter of the Second Kind (Rencontre 
rapprochee de la deuxieme categorie ) : observa¬ 
tion du type CE-I,avec en plus des traces physi¬ 
ques au sol et dans 1'environnement,ou encore 
des effets physiologiques sur le temoin.ou les 
deux a la fois. 


CE-III : Close Encounter of the Third Kind ( Rencontre 
Rapprochee de la troisieme categorie ) : obser¬ 
vation de type CE-I mais avec observation des oc¬ 
cupants ou contact avec des humanofdes. 


INDICE D'ETRANGETE 

Par definitions'est la degre d'etrangete 
d'un rapport d'observation,a l'interieur de son type de 
classification.Dans 1'enumeration des faits ou des ele¬ 
ments resistant a une explication banale,nous appli,quons 
une cote d'aprSs les caracteristiques suivantes : 

mouvement - effets - luminosite - trajectoire - traces - 
couleurs - altitude - comportement intelligent - formes 
distance - photo(s) - et autres... 

La cote, a son mini mum,vaut : 0 
a son maximum :10 

S'il n'y a rien d'etrange dans le cas,il est note 0,car 
l'evenerqent a une explication normale. 

S'il s'agit d'un fait absolument extraordinaire,il est 
cote: 10. 

La cote 3 ou 4 : seuil de rejet ou d'acceptation pour 
une etude ulterieure. 


INDICE DE PROBABILITE 

Par definitions'est le degre de probabi- 
lite qu'un evenement ait bien eu lieu tel que deerit . 

Dans renumeration des faits ou des elements rendant 
credible et exact le redt.nous attribuons une cote a 
un cas,d'apres les caracteristiques suivantes : 

nombre de temoins - cohesion interne du rapport - 
cohesion externe du rapport - tournure - jugement de 
l'enqu§teur - estimation de deux ou trois enqu§teurs - 
tests - autres... 

Si le cas merite 0 il est rejete ; il n 1 inspire aucune 
confiance. 

Si le cas merite 10,il est absolument fiable. 

En pratique,nous conservons les cas qui atteignent ou 
depassent 1'indice 3 . 


Sauf exceptions,les cas consignes dans le Catalogue 
UFO-QUEBEC,concernent des observations faites dans la 
Province de Quebec et dans le reste du Canada. 
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ME HEURE DURE ETRAN. PROB. TVE UFO.s TEMOINS LIEU 

iHHHt^*#^#*****************^****^*****#**#*^**^*#^^********#****#**#************#***** • 


juin 75 14H00 TO MN 4 5 DD 2? 4 STANBRIDGE-STATION 

BEDFORD 

Le temoin principal voit une boule ,comme une trSs grosse etoile, 
qui se balance doucement.il appelle trois autres temoins qui constatent aussi la presence 
de l'objet insol i te.PI us tard,le temoin voit apparaitre un autre objet,dans la meme direc¬ 
tion,de forme elliptique,avec la partie supfirieure plus glevSe que le dessous.L'objet 
avait la taille apparente d'un pamplemousse tenu 3 bout de bras.II Stait lumineux,opaque, 
avec un diam£tre de 14 3 15 pieds.Avant de dBparaTtre,il arreta sa course pour osciller 
legSrement. 

DOSSIER: WIDO HOVILLE 


mi-avril 00H30 3 MN 67 NL 1 4 ST. SAUVEUR QUE. 

78 

Quatre temoins ont apergu un objet en forme de gros cigare,avec 
au centre,une chaine de cinq lumi§res brill antes.L'objet se deplagait sans bruit et lon- 
geait le Mont St Sauveur au-dessus des pentes de ski.II avait la taille apparente d'une 
prune tenue 3 bout de bras.L'UFO gtait 3 environ 2000 pieds de distance et pas plus haut 
que 500 pieds.Les lumi£res autour de l'objet etaient vertes et rouges.L'objet semblait 
tourner sur lui-meme. 

SOURCE: YVES CHARTIER 
DOSSIER: WIDO HOVILLE 


fin juillet 16H30 1MN 4 5 DD 1 2 ST GERMAIN DE 

78 GRANTHAM 


En se promenant avec sa femme,le temoin a vu un objet en forme de 
soucoupe,surmonte d'un dOme.L'UFO etait un peu plus petit qu'un dix cents tenu 3 bout de 
bras.II se voyait distinctement,semblait rSfiechir la lumi§re,etait de couleur or et n' 
emettait aucun bruit.Apergu au-dessus d'une maison mobile,l'objet montait dans le ciel, 
virait ensuite dans un angle de 90 degres pour disparaitre ensuite vers 1'est.Le temoin 
a vu ce qui pouvait etre des hublots. 

SOURCE: ROLAND P. 

DOSSIER: WIDO HOVILLE 

20.11.78 4H30 90 SEC. 4 5 NL 1 2 ST PLACIDE. 

L'objet en forme d'oeuf a £t£ apergu sur la route 344 pr&s de 
St Placide.( Forme d'oeuf allonge ).I1 se trouvait environ 3 500 metres.II etait lumi¬ 
neux ,orange, jaune.L 'UFO est devenu plus lumineux avant de disparaitre.Au cours de 1' 
observation l'objet s'est arrete deux fois.La disparitbn a ete brusque et soudaine 
( comme si on eteignait une lumiSre ). 

SOURCES: ROBERT CHARTIER ET 
FRANCOIS MARCIL 

DOSSIER: WIDO HOVILLE. 
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DATE HEURE DUREE ETRAN. PROB. TYPE UFO.s TOWNS LIEU 


31.08.78 21H30 2HRS 8 8 LN 1 8 LAC CLAIR (LA MACAZA) 

Huit t&noins ( trois enfants et cinq adultes ) remarquent un ser- 
pentin multicolore qui se dgplace a grande vitesse. A l'arr§t,l'objet apparait comme tr&s 
rond.semblable a une assiette avec une dizaine de petits cercles.de couleur brillante 
multicolore.Cet objet est tr&s brill ant et se dgplace en zigzagant dans une trajectoire 
triangulaire.Le grand cercle tournait de gauche a droite alors que les petits cercles 
tournaient lentement de droite a gauche. A intervalles rgguliers ( environ toutes les 5 a 
6 secondes ) une lumi&re rouge passait devant le disque.disparaissait dans le bas pour 
rgapparaitre dans le haut.Objet a trSs haute altitude,observe avec des jumelles. 

SOURCE : ROGER BOUCHARD 
DOSSIER : PHILIPPE BLAQUIERE 


30.09.78 0H30 2-3 SEC. 5 5 LN 7-8 2 BELOEIL ( QUE.) 

Postes en observation,les deux temoins voient plusieurs points lu- 
mineux,7 ou 8,plonger en glissant vers 1 1 horizon,dans un silence total.Dans 1'ensemble le 
phenomSne Stait assez peu lumineux.Formation vue sous un angle maximum equivalent a 
celui de la lune ( plus ou moins o,6 degres). Le phenom&ne fut apergu pr&s des Pleiades. 

SOURCE: JEAN-LOUIS BLAQUIERE 
PHILIPPE TOURNIER. 

31.10.78 16H50 10MN. 4 4 DD 1 1 MONTREAL (QUE.) 

Le temoin qui voyageait en direction de l'Est.voit un objet qui 
brillait.refletant les rayons du soleil.Le dessus de cet etrange objet,qui avait la forme 
d'une goutte d'eau.etait blanc et la base de couleur foncee.Cet objet se deplagait de 
1'est vers l'ouest.et se situait,au moment de 1'observation en direction nord.a 45 degrgs 
d'elevation.Semblait etre a haute altitude. 

SOURCE : MICHEL BIENVENU 

31.10.78 22H15 4-5 SEC. 4 4 LN formation 2 BELOEIL ( QUE. ) 

Deux temoins qui observaient le ciel voient une formation de 
plusieurs UFOs qui venait de 1'est,passer au zenith en direction de 1'ouest.subitement 
changer de trajectoire en bifurquant vers le sud-ouest.Cette formation se dSplagait a 
haute altitude et a tr&s grande vitesse. 

SOURCE : PHILIPPE TOURNIER 
DOSSIER: PHILIPPE BLAQUIERE 
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DATE HEURE DURE ETRAN. PROB. TYPE UFO.s TEN)INS LIEU 


1.11.78 22H15 3 SEC. 5 5 LN 1 1 BELOEIL (QUE.) 

Une boule est apparue subitement.Elle avait l'aspect d'une tache 
lumineuse.a peu pres circulaire ,d'aspect vert-jaune,auto-1umineuse et translucide.bordee 
d'un fil jaune lumineux.Aucun " objet " visible 3 1 1 interieur.Cette boule change de direc¬ 
tion dans un angle total reel de 120 degres.Lors du virage.une ligne rouge est apparue 
sur la partie frontispice.Cette ligne s'eiargissait et s'intensifiait en devenant rouge 
flamboyant alors que son diam&tre apparent est egal 5 som maximum,a celui de la lune. 
Disparait en trois secondes en direction ouest-sud-ouest.L'objet est passe au sud de 
Montreal. 

SOURCE : PHILIPPE TOURNIER 
DOSSIER: PHILIPPE BLAQUIERE 


3.11.78 16H40 3 MN 7 7 DD 1 4 MARIEVILLE 

Quatre temoins roulent en direction est sur 1'autoroute des Cantons 
de 1 1 Est,environ deux kilometres apres le poste de peage de Marieville.Le premier temoin, 
assis sur la banquette avant,voit du cote gauche,dans le haut du pare-brise,un objet 
triangulaire gros comme un petit avion Cessna.L'ovni est en vol paralieie avec l'auto qui 
se deplace environ a 100 KMH pendant trois minutes.L'objet acceiere subitement et dispa¬ 
rait au loin a tres grande vitesse . 

SOURCE : PATRICK VAN DOORN 
DOSSIER : PHILIPPE BLAQUIERE 


9.11.78 17H50 3 SEC. 5 5 LN 1 2 LONGUEUIL 

Au solei1 couchant,par un beau ciel clair ,deux temoins voient un 
disque ovale lumineux blanc uniforme,se deplacer en ligne droite en direction du sud-ouest 
vers Montreal.les temoins remarquent une ieg6re trainee lumineuse blanche qui suivait 1' 
objet.Cet objet se deplagait a basse altitude,a tr6s grande vitesse,et sans bruit.II a 
disparu a 1'horizon.Au debut de 1'observation : diametre d'une demi-lune,et au plus pr5s, 
diim&tre apparent d'une pleine lune. 

SOURCE : LUC LAFRENIERE 


16.11.78 17H56 1-2 MN 4 4 LN 2 2 DESLISLE (QUE) 

Sur une route,entre Dei isle et St. Nazaire ( Lac ST.Jean ),deux 
temoins voient deux paquets de lumieres qui se deplagaie.nt lentement au dessus des champs 
a environ 300 metres d'altitude,dans une formation precise,qui est restee la meme pendant 
toute la duree de 1'observation.Chaque groupe etait compose de deux lumieres en position 
verticale,celle du haut etait blanche,fixe,et au dessous un feu vert clignotant.A la base 
se situaient quatre lumieres rouges clignotantes.il y avait une trentaines de metres entre 
ces deux groupes de lumieres.Le temoin a arrete sa voiture et le phenomene a decrit un 
cercle pour venir passer au dessus des deux temoins qui n'ont rien entendu.L' " objet " a 
disparu au dessus d'un boise en direction d' Alma. 

DOSSIER : PHILIPPE BLAQUIERE. 





On remarque presque les memes caracterisriques que sur le graphique B.Le Centre 
National de la Recherche,a Ottawa a cependant des donnees disponibles qui ne 
remontent que jusqu'a 1965.Durant les annees 1968 et 69 on note aussi l'effet 
de " publicity " du a la publication du rapport Condon,ainsi qu'une declinaison 
rapide,en 1970,annee du maximum d'activite solaire. 

On peut aussi remarquer que la vague de 1973 a eu lieu au moment meme ou le 
solei1 etait a son plus bas niveau depuis 7 ans. 



ACTIVITE SOLAIRE ACTIVITE UFO-Fichiers du C.N.R Ottawa 


Bl 


UFO. 
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Graphique D : 

Comparaison entre le cycle solaire, l'attraction planetaire 
combin£e normalis6e ( " tidal height " ) Jupiter, V6nus et 
Terre, ainsi que les cycles d'observation d‘UFO's. 

( La variation de l'attraction combin6e est calculGe d'a- 
pr§s la position planGtaire, au moment du point de proximity 
de la plan&te Jupiter et de la Terre et de V6nus, soit en 
position de conjonction (ou opposition) ( ligne interrompue) 
comparGe avec le nombre de taches solaires (ligne solide) 
depuis 1940. ( D'apr&s Wood K. D., NATURE , 240, 91 ; 1973 ). 

L'attraction planGtaire combin6e semble avoir une grande in¬ 
fluence sur le comportement du soleil, c'est-a-dire sur la 
production des taches solaires, car 11 est evident que les 
deux cycles vont de pair. 

Le phenom&ne UFO ( vagues d'UFO's ) semble faire partie de 
ce mecanisme planGtaire ou solaire. 

L'activity UFO maximale se situe au moment m§me oD les deux 
courbes ( taches solaires et attraction planGtaire combinGe ) 
atteignent leur plus bas niveau. 
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Aprfcs avoir etudie ce dossier,on peut se de- 
mander si la correlation entre le cycle solaire et les va- 
gues d'UFO est accidentelle.il ne semble pas que cela soit 
le cas.Le comportement du phenomene UFO indique que son me- 
canisme est directement dependant de notre environnement 
planetaire ou solaire,ce qui indique aussi que le phenomene 
que nous etudions est plus pres de la realite physique que 
du phenomeme psychique. 

D'autres etudes sont necessaires pour clari¬ 
fier,par exemple,le fait suivant: le cycle d'activite des 
UFOs depend-t-il uniquement du cycle solaire ( taches ) ou 
existe-t-il aussi une relation avec l'attraction planetaire 
conuie note plus haut,puisque les deux cycles,solaire et 
attraction combinee de Jupiter,de la Terre et de Venus vont 
de pair. 

Dans un numero recent du magazine EST-WEST,on developpe une 
nouvelle hypothese pour expliquer l'origine ou plutSt la 
cause du phenomene UFO. 

Cet article est base sur les etudes effectuees par le Dr. 
Michael Persinger qui est un psychologue en reccherche scien 
tifique a l'Universite Laurentienne de Sudbury,et son assis- 
tante Gyslaine F.Lafreniere.Les deux chercheurs ont publie 
un ouvrage intitule SPACE-TIME TRANSIENT AND UNUSUAL EVENTS 
( Nelson Hall ).L'article a pour titre " A Natural Explana¬ 
tion for Close Encounters ) ( Une explication naturelle des 
rencontres rapprochees ). 

Dans cette etude on fait la suggestion que 85% des Cas du 
type Rencontres Rapporchees pourraient etre expliquees de 
la maniere'suivante: 

Durant les orages eiectromagnetiques intenses du soleil, 
au moment de l'apparition des taches solaires ( par exemple 
le 2 aoQt 1972 ) des quantites massives de particules sont 
entrainees dans l'espace interplanetaire.Quand ces nuages 
denses de particules entrent en collision avec le champ 
eiectromagnetique de la Terre,on peut noter des oscillations 
du champ.Pendant plusieurs jours,apres un tel orage,les sys 
temes eiectriques et magnetiques de la Terre montrent des 
variations.Ces mouvements ( oscillations ) peuvent contri- 
buer,a grande echelle , cl l'apparition de certains phenome- 
nes cl la surface de la terre. 

Par exemple: si le gradient du champ eiectromagnetique 
atteint une valeur suffisante pour Vionisation de 1'air am- 
biant ( de fagon similaire a la foudre en boule ) un obser- 
vateur se trouvant a proximite de ce champ pourrait croire 
a 1'approche d'un UFO. 

On donne comme exemple les jours qui ont suivi l'orage du 
mois d'aout 1972,surtout le 10 aoQt 1972 quand des boules 
multicolores ont ete observees dans plusieurs parties de 1' 
Ouest des Etats Unis et du Canada ( on peut se demander 
pourquoi pas dans le reste du monde ( ? ) ) 

Disons tout de suite que la mini-vague de 1972 a dure la 
plus grande partie de 1'annee et avait commence bien avant 
le 2 aoOt 1972 ( voir Janvier et fevrier de cette meme 
annee ,au moment oQ il y avait absence d'orage’s magnetiques 
majeurs du soleil,en dehors de son activity " reguliere " 
durant son cycle de 11 ans ). 

"Les orages ont-ils induit des " grumeaux " de flux eiectro¬ 
magnetiques cl partir du vent solaire,qui tout en frappant 
1'atmosphere superieure,auraient produit de I'energie et du 
plasme visible ?Deux jours plus tard>des temoins situes en 
Alberta ont observe un objet metal!igu e ayant des aile s 
courtes et epaisses,et le 19 aOut commenga une des plus im- 
portantes vagues d'observations aux U.S.A..." Voiia ce 
qu'affirment les auteurs de l'article: cl noter que la vague 
de 1972 fut tout a fait mineure . 

Les auteurs de l'article continuent : 

" Des objets qui emettaient de la lumiere ont ete observes. 
On a vu atterrir des engins en forme de ballon de football 
dans des champs... 

On suggere egalement de rejection majeure de protons lors 
d'une eruption de taches solaires le 7 juillet 1966 et la 
vague de choc interplanetaire du 28 septembre 1967 ont pu 
declencher des evenements UFO majeurs ". 

L'hypothese est certainement tres interessante et je re- 
commande la lecture de leur livre.Cependant,cette theorie 
n'explique pas toutes les observations d'UFOs. ! Elle ne 
peut s'appliquer qu 1 a une infime partie des observations et 
il me semble que le chiffre de .85% est exagere. 

La personne qui m'a suggere d'entreprendre cette etude a 
pour sa part emis une autre hypothese que je vais eiaborer 


ici .Si 1'intercation du soleil et de l'activite UFO est prou- 
vee,il faudra alors verifier une autre possibi1ite,a savoir 
si l'activite UFO augmente lors des orages solaires majeurs 
durant le cycle d'activite faible du soleil, au moment ou 
il y a des eruptions anormales de taches,comme ce fut le cas 
en aoQt 1972.La theorie serait la suivante : si durant le 
cycle d'activite accrue du soleil,on constate que les UFOs 
evitent notre environnement planetaire,il est plus que proba¬ 
ble que ces memes UFO devront chercher cl se mettre cl l'abri 
du Vent solaire lors d'eruptions majeures dans la partie d' 
activite creuse du soleil.11s se refugiront dans le champ 
eiectromagnetique terrestre ( etant de " retour " cl ce moment 
13...) et ceci resultera en une vague d'abservations et sur- 
tout des atterrissages en grand nombre ( comme en aoQt 1972). 

Les deux chercheurs de l'universite Laurentienne ont oublie 
qu'il fall ait d'abord entreprendre une etude poussee du pheno¬ 
mene UF0,en corretaltion avec le cycle sol aire,avant 'de sauter 
aux conclusions hStives quant a la cause du phenomene.S'i1s 
avaient entrepris une telle etude leurs conclusions auraient 
ete certainement tres differentes. 

Si leur theorie etait verifiee les UFO devraient etre observes 
surtout durant les annees du cycle accru su soleil et non,au 
contraire,quand son activite est au plus bas. 

L'absence d'une vague d'observations mondiale durant la semaine 
du 2 aoQt 1972 demontre que la theorie des deux chercheurs ne 
peut s'appliquer pour expliquer 85% des cas de RR. 

En plus,cette theorie ne fait pas mention non plus des " plas¬ 
mas en forme d'humanoides " qui ont ete souvent observes dans 
les cas d'atterrissage. 

On s'explique mal ,par ailleurs,1'existence d'une forme lumineu- 
se ( genre foudre en boule ) ayant l'aspect metallique,avec 
des ailes!L'hypothese de mon chercheur semble plus appropriee 
mais on devra entreprendre une etude suppiemetaire,basee sur 
sa theorie avant d'affirmer quoi que ce soit. 

En me basant sur cette theorie j'ai entrepris une etude partiel 
le pour l'annee 73-74 qui etait une annee majeure d'observation 
Pour ce faire j'ai compare l'activite UFO avec l'activite 
solaire en utilisant les donnees ( nombre de taches ) jour 
par jour durant toute la vague UFO. 

On peut constater ceci ( cela s'applique pour fin 73 et debut 
74,1a vague UFO debuta au jour et au mois pres au moment ou 
l'activite solaire etait a son plus bas niveau depuis les sept 
annees avant 1973) : au moment de la vague,qui etait mondiale, 
il n'y avait ni eruption majeure de taches,ni activite accrue 
du soleil. 

L'activite des taches etait en moyenne,par mois, comme suit : 

OCT. 73 30 taches solaires debut de la vague U.S.A 

NOV. 73 24 " " " " CANADA 

DEC. 73 20 " 

JAN. 74 27 

FEV. 74 25 " " " " EUROPE 

Les seuls jours ou il y eut vraiment une activite accrue du 
soleil ( augmentation du nombre de taches ) furent les 2,3, 

4 et 5 septembre 1973 avec 129,135,127 et 108 taches par jour. 
De la a pretendre que la vague de 1973,en se basant sur les 
memes arguments,qui debuta un mois plus tard ( c'est a dire 
vers la mi-octobre ,resulta de l'activite accrue du soleil 
du 2 au 5 septembre 1973,reieve de la pure speculation. 

Nous reviendrons sur cette etude dans un prochain numero.J' 
invite les lecteurs a faire des commentaires ou des critiques 
appropries afin de susciter une saine discussion. ^ 

***********************************************>*■****.**.***-*** 
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Cfl.U.5 COfiTRE U5.fi/ 

UN NOUVEAU PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES ? 

AU NON DE L'ACTE SUR LA LIBERTE D'INFORMATION, C.A.U.S ( citizen against u.f.o secrecy ) 
INTENTE UNE POURSUITE JUDICIAIRE CONTRE L'ARHEE DE L'AIR DES ETATS-UNIS, SON BUT :OBTENIR 
LA DIVULGATION DES DOSSIERS CONCERNANT DES CAS DE RECUPERATION D'EPAVES D'U.F.Os ECRASES 
ET DE LEURS OCCUPANTS. 


Ceci ext une. opinion &ditofUale,tout & jj ait per- 

xonnette et qui n' engage, que n\oi~mme..L , aAticle. qitl xnit ax1 
une Vtaduction conden&£e d'un papieA intitutt CAL IS TO FILE 
LAWSUIT AGAINST THE AIR FORCE,jxuiu dan 4 It numfao 12 9 ( ao&t 
197S ) dt THE MUFON UFO JOURMALX'ext,d mon avix, 1'informa¬ 
tion la pluA importante qui Aoit parue depuix ptuxiauAX an- 
n&ex .Ffe~noux~'ZacacfumA paA,depuix quelquax anyiaax maintanant 
Vufologie v£g€ta ou a prix dax touAmntx dangeAOux.PluAieuAX 
groupex at dtOAchauAX ont commenciZ d ftirteA avec dex domai¬ 
ns diffarantx come, ta paJiaptydiologlt voiAe V occuttixme, 
introduixant tine xuxpecte odauA de Xoufre danx an domaine que. 
noux aimoAionx voir abordt de ta ta ptux xcientifique 

poAxibla.Pendant qu.e lex Europeans At prtoccupant beaucoup de 
lauAX thtoriex fumauxax,xe. complaixattt parfoix,au nivetm indi 
vidtiel danx un nombr.Hixma de mauvaix alo.i,At qucAetlant come 
chien et chat auto ah. de theoriox plus follex lex unex que lex 
au.t/iex,lc6 c/toxex importantex,une foix de plux At paxxent aux 
Etatx-Unix. L'AmGhique a xubi te choc du MateAgate* Lex agent ex 
de reyiAeignementx ont etc mixcx aua la xellette ( au Canada 
aaxxi d } aiZleiirx ).Le public n' ext plux auxxi cAtdutc, on tie 
peat ptaA lui KaconteA n'tnpoAte. quoi,et dex hommex couhageux 
exigent tine information Aouvant cacirie aoua de cuAieux pretax- 
tex officictx.Noux voulonx xavoiA.Noux avonx le droit de xavoifi 
C'ext pouAquoi a'. it y a la moindre chance d*OAAacheA dex ijifor 
mationx importantex 5 ceux qui ta cachent,il me Amble qu’on 
ne daive plus ftdxitcA.Ja n'ai jamaix beaucoup era aux hixtoi- 
rex et Guilts diver a qui courraiant d propox 'de dix qucx volant a 
qui a'4. talent ecnax&A et dont on aura.it retire Zca cndavrex 
d' humano idex.Oevant le doAXicA axmptaire qua lax gajix du CAUS 
ont ha46embl£,rnon xcepticixme natural a €t& 6bhant$ X'axt 
jjouAquoi jc. cAoiA tnaintenant que cotta affaVie mlrite d'etre 
prix a au x£nieux,d > fct'ie xuivia de trlx prix,Lex Atntcoupcx 
volantex,une Adue IvqaJULG. ? Tianx done... It va tj avo.<A dex 
aeveilx bautaux pou/L cehtainx .... 

UORBERT SPEHUER 


C.A.U.S ( Citizen Against U.F.O. 

Secrecy ) est un groupe a but non lucratif,fonde 
dans le but d'obtenir que tous les dossiers gouver- 
nementaux,concernant les UFOs,soient rendus publics 
afin que la communaute ufologique,et le grand pu¬ 
blic en general puisse en prendre connaissance. 

Le groupement a decide d 1 intenter des poursuites 
judiciaires contre 1’Armee de l’Air des Etats-Unis 
au nom du FREEDOM OF INFORMATION ACT ( F.O.I.A ). 

Le but principal de cette action en justice est de 
prouver que l'USAF ( ou des elements de celle-ci ) 
a en sa possession un vehicule extraten®tre ecra- 
se lors d'un incident datant de la fin des annees 
1940 ,pres de la frontiere du Texas et du Mexique. 


Le CAUS a entame les poursuites au 
cours du mois de decembre 1978,au moment ou " le 
fer etait encore chaud ",c'est a dire au moment 
meme ou la CIA ( Central Intelligence Agency ) doit 
rendre accessible un grand nombre de documents re- 
latifs au probleme des UFOs.Ceci,suite a une autre 
action en justice du GSW ( Ground Saucer Watch ) 
contre la CIA,toujours au nom de l'acte sur la 
liberte d'information,action qui a ete gagnee par 
la GSW grace a un jugement favorable d'une cour du 
district de Washington, D.C.,qui a ordonne la remi¬ 
se immediate de tous les documents pertinents que 
la CIA avait en sa possession. 

En aout 1978,1a CIA a fait savoir qu'elle avait 
’* localise M 1000 pages de dossiers relatifs aux 
UFOs.Depuis lors,le procureur de la CIA a indique 
que l'Agence avait decouvert d'autres documents 
C au-dela de 10 000 ...,). 

Suite a ce succes eclatant ( et dont les retombees 
sont pour le moins spectaculaires ) le CAUS a re¬ 
clame de la CIA qu'elle devoile tous les documents 
concernant 1'incident de la soucoupe qui s'est ecra 
see et dont l'epave aurait ete recuperee.La CIA a 
repondu que cette affaire concernait l'USAF et que 
e'est elle qu'il fallait solliciter. 

Le CAUS avait deja fait une demande( au nom de 
l'acte sur la liberte d'information ) afin d'obte¬ 
nir un certain nombre de dossiers concernant l'ob- 
jet accidente ( en juillet 78 ).Deux officiers de 
l'USAF,en retraite, servaient de temoins ( pour 
avoir participe a 1'incident en question ) 

L'un des deux officiers etait un ancien colonel de 
1 'USAF,charge de la securite et de la protection 
du lieu de l'ecrasement durant 1'operation de re¬ 
cuperation . L ' USAF a confirme que cet individu ser- 
vait comme " Provost Marshall " ( equivalent du 
chef de la police militaire ) a la base de CARSWELL 
au Texas,au moment de 1'incident. 

L'autre temoin est un Lieutenant-Colonel a la re¬ 
traite qui survolait l'endroit et qui avait ete 
averti de 1'intrusion de 1'UFO dans 1'espace aerien 
americain.L'appel avait ete fait par radio sur la 
frequence d'urgence.Cet officier,ainsi qu'un autre 
pilote.ont par la suite survole une partie de la 
frontiere entre le Texas et 1$ Mexique, a bord d' 
un avion leger,a la recherche de l'endroit exact 
du point d'impact.Le lieu de l'ecrasement a d'ail- 
leurs ete retrace par les operateurs du radar,au 
moment ou l'objet avait brusquement disparu de 
leurs ecrans. 

Au mois d'aout 1978,1'Armce de l’Air des Etats-Unis 
a formellement dementi 1'existence de tout dossier 
relatif a une operation de recuperation d’un appa- 
reil d'origine extraterrestre.A la suite de quoi,le 
C.A.U.S est alle en appel,et ceci en respectant les 
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procedures et les instructions propres au Freedom 
of Information. Act.Ils ont formule leur desir d'in- 
tenter une poursuite judiciaire dans le cas ou ce 
dementi de l'Armee de 1'Air devrait etre considere 
comme la position officielle de cet organisme. 

Plus recemment,1'U.S.A.F a atteste qu' 
elle refusait cet appel car, d'apres leur interpre¬ 
tation des reglements du FOIA,ils n 1 avaient pas 
refuse l'acces aux dossiers,mais avaient dementi 
l'existence meme de pareils dossiers,ce qui rendait 
impossible toute poursuite judiciaire. 

Le conseiller legal du CAUS,Peter Gers- 
ten,un avocat du prestigieux bureau RothBlatt,Roth- 
blatt,Seijas and Peskin de New York,etant occupe 
avec 1'affaire contre la CIA en decembre/Janvier 
1978/79,et probablement au-dela,le CAUS a contacte 
un autre bureau d'avocats important de Washington, 
D.C.Les avocats de ce bureau ont accepte de s'occu- 
per de la poursuite du CAUS contre l'Armee de 1'Air 
en rapport avec 1'incident de la soucoupe ecrasee. 

Cependant ,ces avocats n'ont pas accepte 
de s'occuper de cette affaire sur une base " pro 
bono", c'est a dire sans frais.Ils ont tout de meme 
accepte de le faire a frais reduits a titre d'action 
d'dnteret public. 

De ce fait,une somme de $ 2000 est re- 
quise comme garantie avant le debut de toute proce¬ 
dure . D ' autres frais seront a assumer pendant toute 
la duree des procedures. 

Prenant en consideration le succes re- 
marquable obtenu par le GSW,dans son action contre 
la CIA,le CAUS prie toutes les personnes interessees 
,tous les membres des divers groupes ufologiques in- 
ternationaux,de participer a cet effort sans prece¬ 
dent afin de regler,peut-etre une fois pour toute, 
un important aspect du probleme UFO. 

Le CAUS,ainsi que les membres du bur¬ 
eau d'avocats emgage dans la poursuite,sont d'avis 
qu'il y a assez de preuves concluantes pour justi- 
fier une action en justice reclamant la divulgation 
des dossiers concernant la recuperation de vehicules 
inconnus et de leurs occupants.Si,par une action en 
justice efficace,on oblige certains officiers ou 
employes du Gouvernement,a temoigner et a attester 
sous serment de leur connaissance de tels incidents 
on aboutira inevitablement a une acceptation irrefu¬ 
table de la realite du phenomene UFO. 

C'est en tout cas ce qu'affirment les membres du 
CAUS et nous ne pouvons qu'etre d'accord avec une 
telle position. 

Lorsqu'on utilise la procedure pr€vue 
dans le cas du FOIA.il n’est pas n€c£sstaire d'avoir 
des auditions de plaidoyers comme dans le pass6.Il 
y aura au contraire des tSmoignages directs concer¬ 
nant des £v€nements sp6cifiques,et toute manoeuvre 
de derri,dre les coulisses par l'USAF ou une agence 
gouvernementale n'aura que trds peu d'effot sur le 
rSsultat final. 

Au moment ou de nombreuses theories 
concernant l'origine des UFOs sont debattues par 
les differents groupes,au moment ou des differences 
ideologiques importantes entre diverses factions de 
l'ufologie internationale se font sentir,le CAUS 
estime qu'il y a tout de meme un fil conducteur qui 
nous lie tous ensemble malgre nos divergences et 
qui a pour but de nous unir.Chacun de nous est im- 
pliqu6 dims cette recherche el chacun d'entre nous 
a le d6sir,irresistible de conn a itre la v6rit§,de 
trouver la solution de cc rnyst&rc qui a une grande 
signifi cation,et dont les consequences oourraient 
£tre telles qu'il rel&gue au second plan tous les 
autres probldmes. 

Ces diverses actions en justice,meme 
si elles sont gagnees,ne vont pas necessairement 
resoudre tout le mystere des UFOs. 

Meme si on reussit a prouver 1'authenticite d'un 
cas de recuperation d'UFO ecrase,il restera un im¬ 
portant travail a faire,dont la suite des enquetes 
deja commencees. 


II y cependant un grand espoir d'attein- 
dre un but immediat : la reconnaissance scientifique 
du probleme par la communaute internationale,et les 
repercussions serieuses de ce probleme sur l'humani- 
te toute entiere. 

Si le CAUS peut,grace a son action au- 
dacieuse,provoquer cette reconnaissance du probleme 
en forgant l'Armee de l'Air a ouvrir ses dossiers 
les plus importants sur l'existence des UF0s,il 
pourra considerer sa mission comme acco mplie. 


PARTICIPATION AU FOND DU CAUS 

######* *#################*######################*#* 

Si vous desirez soutenir financierement l'action 
en justice du C.A.U.S vous pouvez envoyer votre 
contribution a l'adresse suivante : 

THE MUFON JOURNAL, 4418 39th Street 
BRENTWOOD, MD 20722 

Le cheque ou le mandat doit etre libelle au nom du 
CAUS et n'oubliez pas de mentionner que ces fonds 
sont destines a FOIA CRASHED SAUCER LAWSUIT. 

N'oubliez pas que si chacun de nos lecteurs n'en- 
voie,ne serait-ce qu'un dollar,cela representerait 
deja une aide appreciable. 

Si vous desirez soutenir financierement l'action 
en justice du CAUS et etre tenu au courant du 
developpement de cetTe action,de leurs reccherches, 
vous pouvez vous abonner a leur publication intitu- 
lee JUST CAUSE,qui fournit des comptes rendus men- 
suels sur leurs activites.Le prix,pour les lecteurs 
canadiens est de $15. 

Ecrire a : 

C.A.U.S, P.O.Box 4743, Arlington, Virginia, 22204. 

QUELQUES LECTURES PARTICULIEREMENT RECOPMANDEES,., 

* W.Todd Zechel, ( Director of CAUS ), " CAUS TO 
FILE FOIA LAWSUIT AGAINST THE AIR FORCE ", in 
T HE MUFON UFO JOURNAL ,No 129,aout 1978,p.17-18 

* " CIA RELEASES DOCUMENTS -GSW PREVAILS IN FOIA 
LAWSUIT ", dans JUST CAUSE ,janvier 1979,vol.l, 

No 7.Un article ahurissant dans lequel on apprend 
par la CIA comment elle a noyaute le NICAP.A 
lire absolument. 

* Leornard H.Springfield,RETRIEVALS OF THE THIRD 
KIND,dans THE MUFON UFO JOURNAL,jui1let 1978 et 
aout 1978 .Dans cet article en deux parties, 1* 
auteur expose un certain nombre de faits et de 
temoignages a propos de la recuperation d'epaves 
d'UFOs et d'une trentaine d'occupants.A la lec¬ 
ture de cet article on comprend tout le bien fon- 
de de la poursuite du CAUS. 
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nDTES BUR 

unE 

PDUEfTllDUE... 


A la toute fin de l'annee 1978,les journaux du 
monde entier ont publie de nombreux rapports d'observations 
d 1 UFOs et ont multiplie les articles sur le sujet.J'insiste 
pour qu'on fasse la distinction entre les vagues d'OVNI et 
les vagues d'articles. 

A cette epoque,la chaine de television nationale, RADIO-CANA¬ 
DA montra un film,diffuse par la British Broadcasting Corpo¬ 
ration,sur lequel on voyait un phenom&ne lumineux,filme par 
une equipe de la BBC et interprets comme etant un OVNI. 

M.Fernand Seguin ,recipiendaire du Prix Kalinga 1978 ( Prix 
international de la vulgarisation scientifique ) remis par 
1'UNESCO,fut invite,le jeudi 4 janvier 1979,a faire un bref 
commetaire sur cet evenement.Suite a cette intervention, 
les quotidiens LE DEVOIR ( le 9.1.79 ) et LA PRESSE (le 15.1. 
79 ) publiaient une lettre d'Alain Lortie qui protestait 
contre la forme et le contenu de la declaration publique de 
Monsieur Seguin. 

Peu aprSs,la radio de RADIO-CANADA invitait 
Alain Lortie a debattre du sujet avec Fernand Seguin,dans 
le cadre de remission LA SCIENCE ET VOUS,diffusee le 13 
janvier 1979 a 13H30.Alain Lortie,a titre de collaborateur 
occasionnel d'UFO-QUEBEC insista pour qu'un representant 
de la Corporation participe au debat.On invita Norbert Spehner 
qui declina 1'invitation et suggera plutot ma participation. 

Le petit defi m'inspira et je m'empressai d'accepter. 

Nous vous proposons ici quelques extraits des differentes 
etapes de ce debat souleve par 1'intervention de 1'expert 
de service dans un problSme epineux. 

*****#******#■#***#*#***##***######***#**#*****#■##** 

CE QUI A TOUT DECLENCHE .... 

Ex trait du quotidien LA PRESSE : 

" Une equipe de cameramen de television a filme 
hier un deuxiSme objet volant non identifie apparu en Nouvelle 
Zelande en quatre jours,une espSce de grosse boule incande- 
scente et emettant une luminosite trSs intense en son centre. 
Six policiers qui se trouvaient dans une ville a 500 milles 
des cameras ont egalement affirme avoir vu 1'OVNI dans le 
ciel au- meme moment et dans la meme direction" ... 

" ... Le premier OVNI qui avait fait la manchette la veille 
du Premier de 1'An avait ete repere par un radar de 1'aeroport 
civil(... )Le film tourn6 par 1'equipe de television a ete re 
mis aux autorites gouvernementales qui,dans les laboratoires 
d'Etat,pourront mieux,a 1’aide notamment d'ordinateurs,elimi 
ner les distortions d'optique et donner a k la " chose " sa di¬ 
mension et ses caracteristiques reelles.Selon le directeur 
de la television d'etat,il ne fait aucun doute que son reseau 
a en mains le document le plus detaille et le plus troublant 
jamais pris par des unites non militaires d'un objet volant 
non identifie...( _) 

L A PRESSE , du 4.1.79 a la une. 


C'est le film de 1'objet en question qui a ete montre et 
" commente " par Fernand Seguin. 


L'ESSENTIEL DE LA COMMUNICATION DE F. SEGUIN 

tt**#**#######*#######-*.**#####***##*#****#*#*'* ****** 


" Encore des soucoupes volantes, encore des OVNI, ou des 
UFO’s, ou des 1 Close Encounters of the Worst Kind '. 

Ce n'est pas moi qui en parle des soucoupes volantes. II y 
a beaucoup de gens qui en parlent et periodiquement les me- 
mes questions se posent de nouveau : est-ce qu'il s'agit 
vraiment d 'OVNI ?... 

En fait on pense 21 des objets r£els pilots par des extra- 
terrestres. II y a Snorm£nient d*etudes qui ont ete faites 
au moment oQ tout le monde voyait des OVNI dans le ciel. 

Ces etudes ont montre que, sauf dans une proportion tr£s 
falble de cas, on pouvalt toujours les expliquer par des 
phenom£nes divers, lumineux et meteorologiques. Une petite 
proportion de cas reste inexpliquee. Evidemment, m§me une 
proportion faible c'est assez interessant pour que I'on 
poursulve les recherches... 

Dans le cas que vous avez vu ( reference : BBC ) , on a vu 
quoi ? C'est le problSme fondamental. Le probieme de re- 
garder, voir, decider ce que Ton est en train de voir et 
21 quoi cela correspond... 

Ce qui se passe dans les laboratoires n'est pas ce que l'on 
voit. Ce que l'on voit n'est pas toujours la realite. Ceux 
qui sont portes 3 croire 3 Vexistence des OVNI sont des 
gens qui ont besoin de croire 3 quelque chose... 

Avec un instrument qui sert 3 voir quelque chose, et si cet¬ 
te chose est d'un ordre de grandeur different du notre, on 
peut faire des b@tises... 

II reste que ces OVNI, on va continuer d'en parler. II y a 
des gens qui ont besoin d'y croire. Le problBme des soucou¬ 
pes volantes rGpond 3 un besoin de 1'imagination humaine 3 
l'ggard des extra-terrestres... 

Je pense que si les extra-terrestres existaient, ou bien ils 
auraient une civilisation infSrieure 3 la nBtre et alors ne 
seraient pas capables de mettre cette technologie en marche, 
ou bien leur civilisation serait supSrieure et alors je ne 
vo.is pas pourquoi 11s s'intfiresseralent 3 nous. Le record 
de nos activity sur la Terre n'a rlen qui puisse enthou- 
siasmer les extra-terrestres... 

En somme, dit-on, la foi transporte les montagnes; c'est 
la crGdulitG qui fait bouger les OVNI... 


*****#*****#*«*#*#*«***##*#*##**##*#*#«###*#*###*#« 

LE PUBLIC REAGIT AUX DECLARATIONS DE L'EXPERT... 

#####*#####*#*##*###**######*########«#*##########« 


Extralts de la LETTE OUVERTE A FERNAND SEGUIN , 

parue dans " Temoignage ", du journal LE DEVOIR , 
edition du mardi, 9 Janvier 1979 


Pa/L klcUn Loht.in f cLLplSmz en kU>.toi Ae at en btbLLotkaco- 
wnU.e. de. V UvuveAAtta de. Montreal; l'ante. ua expfum. lei une 
fiaaelloyi t/ifo> tiapandue paAmi leA noy\-^eA.entlilqua6 cL I'aga/id 
du juge.me.nt que. pontent lot ApaclaZUtaA 4ua Iqj> 0 l/WI. 

M Clf im. M onAleuA Saguln, 

A p/i&t> l'expose, que. vouh avez icut 
pouA V &UA6l*n ” Ce So In ", acLiti.on du jeudi 4 janvlan 
1979, 6 ua loi obAenvatlonA d'OVNJ, je. ne. pulA m'eiwpSeAeA 
d' expJLurte/t Id une. dace.ptlon et une Indignation que ptuAleu/u 
pa/Uagent ... 








(...) Ja cAoyait qua V attitude que voiu avez aifach&e jeudi 
toiA £tait le tAitte apanage, de vieux tavantt tcl£Aot£t qui 
nieAont VIviden ce jutqu'd ce qa'un OlMT Vienna 6a potaA tuA 
leuA pelouta ( et encode. ..). Je d£cotivJt.a qua v$ut Hat du 
nombAa dat gent qui, come BeAnaAd Lovell, VattAonoma bAi- 
tanniqua, pAo^itant da lauA pAattiga pouA nioA la6 Zvidancat 
et nout pAopoteA dat axplicationt 6i timplittet qu’un anfant 
da dlx on* KG 6a laittoAoit pat ba/inan .... 

(...) V abo/id, vou6 n 1 avaz pat toucha un mot du falzn at de6 
inioAmationt qui. viannant d' HAa pAatant&t & V&mittion 
H Ce SoiA ". Cala att AZvflatauA da la dat.involtuA.a avaa 
laquella vout at vot AatpaoXablat confa.aAat balayaz tout 
ttmoignaga ctntAoiAa & vot tk&tat.., 

(...) Voat avez dtnonca la cAdduliXt dot gent at tou.tanu qua 
let tfmoint avaiznt vu dat OVNI pat ice qu'ilt voulaiant an 
vciA . FeAmettez-moi da cALtiquoA vot/ta avauglematit at da 
vou6 toumitia humblamant qua ceux qui. niant V Evidence, aux, 
la &ont paA ce qu'ilt na vaulant pat voiA. 

Je tuit toujouAt A.anveAt£ paA l 1 aplomb avec laqucl dat gant 
comma vout pauvant balayeA du AaveAt da la main i una tomma da 
plut an plot contid&iabla da t£moiganget at de pAauvat Iaa£- 
fatablat ... 

(...) Votha attitude da Aafat, at callat dot " autoAittt " 
an g£n£Aal, att ntfatte paAca qua, pAofitant d’un pAattiga 
at d'una cA£dibHit£ qui vout tont acquit, vout in^luancaz 
Z' opinion publique en niant let 4 aitt tun un ton dfoinvolta 
at apaitanl. Voua avez d£nonc£ la cA£dulit£; c'ett vout qui 
abutez da la cAtdulitG. du citoyen mpyen qui, na ditpotant 
}xu> da la fa Amotion ou dot AettouAcet nCcattaiAot pouA. £va- 
Iuoa la phtnomlna., ta iia d votAC " autonit.£ " mtAala... 
f 1 « 


Extraits de H ETEIGNOIRS SCIENTIFIQUES ” 
parus dans " BILLET ", du Journal LE DEVOIR 
edition du mardi, 9 Janvier 1979 

H Tout lot kumaijit tont dat halZioinZt, ti Von axcapta 
avidammant let toiantifaquet . Ce tont d'ailZauAt let tcian- 
tifa.quet qui. le ditant ... 

(...) 1 Z n'y a Aian d tfcuAe avac lot tavantt . lit davAont 

tout ta mattAa d'accoAd, apA.it avoiA vu, tZt£, huma, at 
godta la phinomina, avant d 1 ohfaciMitaA. Vaxittanca d'un 
monda ax.tAa-.taAAottAa. 

It na faut done pat compteA qua cat aAittocAotat an ZaboAa- 
toiAa toAtiAont un joua da lauA nivAota qui lot pniva da la 
fanction da ViAAael... 


Extraits de " P0URQU0I FERNAND SEGUIN DOUTE-T-IL DES OVNIS ? n 

parus dans LA PRESSE 

edition du Lundi 15 janvier 1979. 

" CheA MontiauA Saguin, j 'avait una gAanda admi- 
nation poufi vuut.\/out Hat tuppotC HAa an tciantifaqua capa¬ 
ble de vulganitan la tcianca. Quelle deception ! V out avaz 
vAaiui vit incontciant.il na pat confandAe cAoyanca 
aux OVM et Aeligion.Ca dttt tujatt comiMtement dii&a- 
nantt. " (...) 

(...) " l/tuan< dot gant tA&t tcientifaquat: dot phyti- 

ciant.dat pAofiatteu/it d 1 univcAtitt at dot tpicialit.tet en 
AackoAcha optAcutionnatta, ja puit vout a^inmaA qu'ilt jxtAta- 
gent «ia deception at fiont pAcuva d'un atpAit plut ouveAt qua 
la vdtAa tout en ttant na.tionnalt . * ! (...) 

(...) _ ta nfgativ.itme da votAe allocation v»a CncutqueA 

chaz lot gmt qui ont vu de* pl\£nomhiat inexpliqaCt una pauA 
d'avo.iA l'at A Aidicula at lit A afataAont d'an poAlaA ouvaAta- 
ment da cAainta da pa*6CA imiia faut l Cala Aitqua done d* an- 
t/iavoA dot aHfaAtt da nachoAdia qui pouAnaiant t'avGnoA faAt 
int&Aott(tntt. ” 

SUZAWWE ROV 
ST JEAW, QUE. 
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*************************************************** 

LE DEBAT SE POURSUIT A RADIO-CANADA ... 

*************************************************** 


L'ESSENTIEL DU DEBAT A " LA SCIENCE ET VOUS " 

entre Fernand Seguin ( F.S. ), 

Alain Lortie ( A.L. ) 

et Marc Leduc ( M.L.). 

F.S.: Les scientifiques se font reprocher de manquer d'imagi¬ 
nation... et d'§tre bassement vendus aux intfirgts mi- 
litaro-industriels; je rgpondrai a ces accusations quand 
j'aurai fini d'en rigoler... Dans la communication, j 1 ai spe¬ 
cific que dans les cas inexplicables il faut faire des re- 
cherches... Ma position est attaquable 3 condition qu'elle le 
soit scientifiquement. II ne faut pas dCduire du fait qu'une 
hypothCse n'est pas prouvfie que ThypothCse contraire est 
une certitude... J'ai une attitude scientifique et prudente. 

M.L.: Pour parler scientifiquement comme le souhaite M. F.S. 
les chercheurs qui approchent le phCnomCne mettent de Tavant 
une typologie. DCja, il y a des hypotheses sous-jacentes, 
par exemple celle des extra-terrestres... Dans cette typolo¬ 
gie on prCvoit les vGhicules habitCs mais le PhCnomene OVNI 
dGpasse cette classe... Dans la declaration de F.S. qui a 
soul eve l'ire d'une partie de la population, il a ete pru¬ 
dent, et s'est ensuite attaque au mythe du PhCnomCne OVNI 
qui cohabite avec le phCnomCne lui-meme... Je crois que le 
comportement de F.S. indique que le phCnomCne produit sur 
lui l'effet qu'une piece de metal chauffCe a blanc aurait 
dans sa bottine bien lacCe. 

F.S.: Je n'ai pas de brQlure au pied ni de talon d'Achllle... 
Les croyants sont presque exclusivement des gens qui croient 
3 des vChicules manipules par des extra-terrestres et cel a 
est un excSs de credulite... Je deplore l'orthodoxie et le 
c3te beton arme de la science officielle mais d 1 autre part 
aussi la credulite. 

M.L.: La motivation de la recherche peut rCsider dans la 

possibilite que des visiteurs soient responsables du phe- 
nomCne... Nous ne sommes pas irrCconciliables puisque la 
typologie considCre tous les aspects... F.S. s'intCresse 
au sujet puisqu'il a de ja recommande UFO-QUEBEC et qu'il a 
lu sur le sujet... Cette faible proportion de cas, comment 
voudriez-vous l'aborder ? 

F.S. : Ce qui me gCne e'est qu'en essayant d'examiner le 
phenomCne prudemment, je me heurte a 1 1 intolerance... La 
croyance ne devient pas une thCorie scientifique ni des 
faits. Je souhaiterais qu'un groupe patente avec des cri- 
tCres d'Cvaluation rigoureux s'attache a cette faible pro¬ 
portion d'evCnements bizarres inexplicables. 

M.L.: Cel a a ete fait. Je propose a F.S, de ne pas laisser 
de c3te la litterature sCrieuse qu'il connait et qui decrit 
ces recherches. 

F.S.: Cela n'est pas regu par la communaute scientifique. 

El 1 e a ses emotions devant une croyance qui peut perturber 
tout Tedifice de la science et les scientifiques ont ten¬ 
dance a se braquer contre. La preuve en est de 1 'attitude 
intoierante adoptee a l'egard de tous les aspects de 1 1 as - 
trologie... Je me suis battu contre l'orthodoxie scientifi¬ 
que et je m'amuse GnormGment d'gtre relGguG dans cette case. 

A.L.: Quelle preuve faudrait-il pour en admettre 1'existen¬ 
ce ? Les photos authentifiGes ne sont-elles pas suffisantes ? 

F.S.; Vous parlez de photos authentifi6es et je demande a 
voir... Il est difficile de savoir ce que 1'on regarde si 
cela n'est pas de notre univers quotidien... 11 est possible 
d'halluciner... C'est pousser trop loin que de dGfinir le 
Phfinom&ne OVNI comme justement non identifiable... Une preu¬ 
ve pourrait §tre une explication justifiant le ph6nom5ne 
pour savoir enfin ce que c'est. Si on doit faire une hypo j 
th§se pour la faible proportion, je serais end in a crolre 
qu'il s'agit d'engins terrestres... La science ne peut prou- 
ver qu'une chose n'existe pas... Cette absence de preuve ne 
doit pas devenir la preuve du contraire. 
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M,L. : Je deplore que la critique du phGnom&ne porte sur 
cette portion explicable... Les chercheurs connaissent cela. 
Si le cas rfisiste a l'examen et que les temoins sont dispo- 
nibles, que les photos resistent a 1'analyse et correspondent 
a d'autres photos, que le site est visitable... les crit&res 
et la rigueur sont satisfaits... Accepteriez-vous de rencon- 
trer ces temoins et d'inspecter le cas ? 

F.S. : Si vous voulez que je consacre le reste de ma vie... 
je passerais mon temps a me promener en province... 

M. L. : Si un premier deblayage est fait, qu'est-ce qui 
vous emp5che de faire un effort ? 

F. S. : Rien. Mais qu'est-ce qu'un bon cas ? 

M. L. : Le cas correspond aux caracteristiques connues et 

le temoignage est soutenable... 

F. S. : Si vous me disiez qu'a telle heure et a tel endroit 
il y aura quelque chose, cela serait different que si vous 
me dites de rencontrer quelqu'un qui a vu... 

M. L. : Je ne possfcde pas l'horaire des OVNI... Le pheno- 

m£ne est cependant recurrent... C'est une question de stra¬ 
tegic et de tactique... On peut disposer un reseau instru¬ 
mental d observation... 

F. S. : Quels seraient alors les criteres d'identification? 
Comment une luminosite captee par une pellicule correspond¬ 
ed a ces objets ? Comment decider qu'il s'agit d'un OVNI ? 

M. L. : La typologie fait ce travail. 

A. L. : La science a rearesse en balayant des hypotheses 
qui paraissaient farfelues... La science refuse de s'inter- 
roger sur certaines certitudes... 

F. S. : L'Establishment erre lourdement, parfois, en refu- 
sant des recherches serieuses... 

M. L. : Est-ce different de Vattitude que vous avez ? 

F. S. : J'ai autre chose a faire dans la vie que de passer 
mon temps a me promener... L'hypothese la plus prudente est 
celle de l'origine terrestre... 

A. L. : Mais commengons done par examiner les faits... 
CONCLUSION 


Nous souhaitons que ce resume de Vessentiel ne trahisse 
pas la pensee des trois participants a ce debat. L'integral 
contiendrait les interruptions des animateurs, messieurs 
Moreau et Quenneville, les repetitions, les bafouillements, 
et des passages qui sont plus des parentheses a recart du 
theme que des propos pertinents. 


EN GUISE DE POSTFACE EDITORIALE ... 


A yant stiiv,i " t'afifiairz Seguin " ( c'est comme 
ca que n*ua r<ippe£#rL6 ) de tris pnM,ayant fiaMi y Itre 
,jc ne puis m'ei wpPcker ici de ramenc /1 mu g^uinde 6oue/ie 
XLt d'y m.ttrc mon grain de set. 

U naison principale pttut laquelle je n'a* fxts d<ugn£ parti- 
c^cpeA au " dibat sua la croyance poputduAc aux OVNIs la 
'iacUM'C' ast que j'ui tvujoivis refiusi de discuieA UFO fluee 
doA ge>u qui n'y conmUuaunt Kiwi,qui s'intiA.ossaient 
pa* vAjtiment d la question ou qui pen&atent savo.(A que de 
te££ea eftoaea n'exia t&Leut tout simpl&nent pa& .J'accepte 
volontieAs, par contAc ( et j'attend* encore un tel adve/tsai- 
fte. ) da dtieuter avee. quctqu'uu qui a etudii lx question d 
iond, a fia.it des enqu£tes,a reneontfl£ des tfmaou.. .&t qui 
conalut,malgA.e tout qua. les UFO A n'existent pas ou sont du 
pnfaiom&nes naturels applicable.*. 

Salon moi, Fernand Seguin eat d class er dan* las gen* qui 
u’out qu'unc connaUsance tr&s parltelte ( voijie purUale) 
du sujet et qui visiblment n ' est pas particular email 
intircsst pan. celui~ci ( d’ou la rlponse qu'il n'a gu&te It 
temp* de a 1 en occuper .. .pas que ca d fiaire i | 


Mon* me direz-vous, pourquoi un komme aussi intelligent et 
competent ( rnatgre son style maitre d'ecole j'ai toujour i 
admire ses talents de vulgarisateur ) est-il alle se fiourrer 
dans un tel guepier ,en suscitant des reaction 4 tre* vive* ? 

Le scenario est bien connu, tellement connu que g.a finise le 
cUcht.VappeUe ce petit jeu INTERROGEZ L'EXPERT OU Li 
PQXTF PAROLE. 11 se pass c un Gv&nement .Lr^AtawtjiniofLte, 
mysWU.cux.Qn prlsarte rapidement les fiaits,de manitre alii 
ckante ( un (WWI fiitm£ t pensez-donc ) puia, anti-ctiimx t oti 
fialt inttAveniA V expeJi.t de seAvice qui in faitablament \ra se 
cAoiKe obligt de nassu/toA le bon pen pie, les bnaves caetius 
que nous soimcs en leuA disa.n.t : Seu/i Wan, V a Aien IA 1 
C'est vAai dans tons les domaines et plus panticulieAement 
en po.litique ou le " poAte-panole " du min.istA.e ou du 
GouveAnement ou de tout onganisme ofifiiciel n'est jama.Ls que 
LE MEWTEUR VE SERVICE. EeAmnd Segutn a eu tont de mettAe 
ses do^gtA dans l' engnenage.il auAait mieux. fia.it de cultiveA 
ses talipes que de " commented " un fiilm qu’il n’avait pas 
vu 

Ce qui explique qu'il ait paAle de tout - saufi du fiilm, puis- 

que sa " declaration " avait ete enAegistA.ee dans l'apn&6- 
midi,quelques keures avant la projection du fiilm I 
V'autAe part, Fernand Seguin a beau dire par la suite, d la 
radio qu’il a " une attitude scientifilque et prudente ",il 
n' mpteke que, par example,l' expression qu'.il a employee & 
la TV, soil " Close Encounters ofi the Worst Kind " est un 
mauva.Cs jeu de mot qui trahit visiblement le sarcasme. 

Non,l' expert de service a mis les pieds dans les pints et 
le public a reagi sainement.Car de tout q.a,il me semble que 
voild. l'element primordial. Le public a reagi et a dit i. V 
expert d'alter se fiaire voir ! Serait-.il fiini le temps de la 
manipulation ( consciente ou inconsciente,voulue ou pas ) 
des masses .Aujourd'kui .il n'est plus possible de cacker long- 
temps les veAites. M&ne le President du pays le plus puis¬ 
sant au monde en a fiait la t/Uste experience. 

Le pkenom&ne NE0,nous I'avons toujours dit,fiinira par s’impo- 
sqa de lui-m&me,de par ses manifiestations de plus en plus 
spectaculair.es et irrefiutables. 

La vi.eille arri&re -garde des journalistes et vulgarisateurs 
scientifiiques { et je pense aussi d des gens comme Walter 
Sullivan, Isaac Asimov, pour ne c iter que les plus vifmlent*) 
fierait bien de se mefiier.C’ est une chose de fjreserveA ses 
sources d’infiormations ( fiaut bien vivre ) en se fiaisant bien 
voiJi. des scientifiiques ( et cela en prenant une attitude 
anti-NEO virulente ) et certains priv.iliges,c'en est une au- 
tJie de berner un public de plus en plus eveiile,de plus en 
plus infiorme,qui ne vous pardonnera pas,le moment venu,vot/i.e 
attitude dogmatique ou tout s.implement irresponsable. 

NORBERT SPEHNER 


RESEAU 
UFO QUEBEC 



NUMER0S DE TELEPHONE UTILES EN CAS D'OBSERVATION 


MA R C LEDUC 

REGIONS DE MONTREAL ET 653 77 67 
DE LA RIVE SUD 


PHILIPPE BLAQUIERE 

REGIONS DE ROUGEMONT, 
ST.HI LA IRE,ST,HYACINTHE 


467 36 30 


MONIQUE BENOIT 

REGIONS DE JOLIETTE ET 
DE BERTH IERVILLE 


336 71 90 


WIDO HOVILLE 

REGIONS DE MONTREAL ET 626 91 25 
DES LAURENTIDES 


SI VOUS OBSERVEZ UN OBJET VOLANT NON IDENTIFIE 
APPELEZ TOUT DE SUITE UN DES NUMEROS CI-DESSUS 
POUR REJOINDRE UN ENOUETEUR.NOUS ENVERRONS QUEL 
qu'un SUR LES LIEUX AUSSI VITE QUE POSSIBLE. 








1-) SON AUTORITE EN LA HATIERE 
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[lutes suites 
ssiimstiuis 
das rsppurts 


7K<vic deduc 


On demande souvent la preuve de Vexistence des OVNI. On ob- 
tlent souvent une rfiponse compllquee, non pas evasive, mals 
pour le mol ns pas categorlque. 

9 m * 

II n'y a pas qu'une seule maniere de rfipondre a cette ques¬ 
tion et vous recevrez dlfffirentes sortes de reponses, le 
plus souvent positives, selon que votre question s^adresse 
a un astronome professlonnel, ast'ronome amateur, professeur 
d'UnlversIte dans un domalne de la science, poSte, ufologue, 
pr@tre ou tout slmplement moqsleur tout'le monde. 

Le texte sulvant porte son attention sur l'un des elements 
que les ufologues utlllsent afln de meubler Vensemble de 
leurs arguments, en faveur d'une reponse positive a la ques¬ 
tion. L'eiement par excellence, pour Tufologue, -c'est le 
rapport d'observation, ou plus preclsement la masse des rap¬ 
ports d'observation. 

Cette masse de rapports que 1'on braque souvent comme preuve 
positive de l'exlstence des OVNI, en sous-entendant l'hypo- 
thfcse extra-terrestre, ne sufflt pourtant pas a convalncre 
a el 1e seule. II faut aussl conslderer la valeur de cette 
masse de rapports d'observations. Vous comprendrez que ces 
rapports ne sont pas tous, et de loin, d'figale valeur. Mals 
pourquol ? 

Clrconscrlvons encore plus notre domalne pour le besoin de 
ce texte et flxons notre attention sur un moment blen precis: 
le moment oO 1'enquSteur-ufologue amateur (nous le sommes 
tous) possfcde, dans certalnes conditions, le maximum d'Infor¬ 
mations a propos d'un rapport d'observation. A ce moment 
TenquSteur dolt falre 1'evaluation de ce qu'll possSde a 
propos de cette observation et 11 dolt decider s'11 conserve 
le rapport ou s'11 le rejette, et 11 ajoutera une apprecia¬ 
tion de valeur sltuant ce rapport comme un excellent, un 
tres bon... ou un faux rapport d'observatlon d'OVNI. 

II exlste des techniques afln d'estlmer un rapport : on ob- 
tlent un reclt verbal, un reclt ecrlt, des desslns, des re¬ 
ponses. 3 des questions precises et k d'autres elements. On 
classe le rapport selon une typologle, le plus souvent celle 
de Hynek, on donne une cote d'etrangete a ce rapport et on 
lul donne aussl une cote de probablllte. 

Pratlquement, ces parties de 1'application d'une technique 
ou ces etapes du processus sont largement repandues, a quel- 
ques exceptions pr$s. 

J'almerats soulever un point eYicore plus precis, c'est-a- 
dlre TInfluence de l'enqu§teur sur lfc pratique de cette 
technique, ou VInfluence de l'enqu§teur sur les etapes de 
ce processus. 

Clalrement, deux enqu§teurs ne portent pas le m§me jugement. 

L'enquSteur nuancera son jugement selon quelques considera¬ 
tions que je vals expllquer cl-dessous. 


Nous n'allons pas dlscuter si cette perception que 
l'enqu§teur a de sa competence est ou n'est pas justlfiee. 
Dlsons que, de 1'exterleur, devant un ensemble de speclalls- 
tes que nous pouvons ecouter en conference, lire dans dlver¬ 
ses publications ou questlonner dtrectement, nous pouvons 
pretendre la regie sulvante : 

On constate que plus l'enqu§teur fait autorite dans sa 
matiere, plus son jugement devlent severe. L'Inverse 
peut §tre vral. 

2- ) L'EFFET DE '' HALO " 

L'effet de halo est une expression courante en mesure 
et en evaluation. L'ldee peut §tre lllustree avec un exem- 
ple prls dans le domalne du sport, concernant un joueur 
marque, que sa mauvalse reputation precede, et pour qul les 
arbltres ont deja un prejuge. 

Le type d'evenement ou la sorte de rapport qul a acquis une 
certalne reputation, solt par comparalson avec d'autres ty¬ 
pes d'observation, solt chez d'autres enqu§teurs, volt sa 
reputation le sulvre, pour son blen ou sa perte. 

3- ) LES CRITERES D'APPRECIATION OE L'ENQUETEUR 

Certains enqu§teurs volent dans leur evaluation un moyen 
de trouver des cas valables. D'autres volent dans 1'applica¬ 
tion d'une evaluation le moyen de rehausser le Standing de 
leur flchler personnel ou encore de rehausser le standing 
de leur groupement. D'autres, encore, seront frappes par 
1'originalIte d'un cas ou, Inversement, par Taspect conforme 
de ce cas & 1'ensemble de cas d'un m§me type. 

D$s le depart, des enquSteurs mettront une charge emotive l 
un reclt, qu'11s tradulront par un paternalIsme & l'egard 
des temolns et une attitude favorable. D'autres, avec une 
charge emotive egale aux precedents, tradulront leur atti¬ 
tude par un comportement agresslf ou de meflance. 

4- ) L'EFFET DE CONTRASTE 

Dans le point precedent, on a vu un peu qu'un cas sublt 
toujours la comparalson avec un autre cas ou avec d'autres 
cas. Nous Inslstons sur le fait qu'un cas, le plus souvent, 
sublt la comparalson avec le cas d‘enqu§te qul 1'a Immedla- 
tement precede. SI une enqu§te suit une autre enqu§te au 
cours de laquelle un cas excellent a ete obtenu, revaluation 
de l'enqu§teur ne sera pas la m§me que si cette enqu§te en 
suit une autre oQ un cas evident de meprlse a ete reveie. 

5- ) L'ERREUR LOGIQUE 

L'enquSteur ne fait pas seulement 1'appreciation des 
donnees speclflques du cas d 1 observation en termes ufologl- 
ques. II aide sa decision et nourrlt son evaluation de don¬ 
nees subjectlves prejudiciales posltlvement ou n6gat1vement 
au temolgnage : Instruction et education du temoln, age, 
situation soclale, sexe ( mals oul I ),.. 

Cette llste de considerations n'est pas exhaustive mals 
tres convenable. La valeur des estimations des rapports est 
une variable fluctuante, surtout d cause des considerations 
que nous venons d'expllclter. 

Nous nous sommes arr§t$s a un aspect de la question de la 
valeur des estimations des rapports, et 11 y en a quelques 
autres aspects. J'al cholsl de falre ce texte parce que le 
probieme de la valeur des estimations est frequent en toute 
science. Que ce solt relatlvement a une observations, un 
sondage, un test scolalre, ou n'lmporte quol d'autre. 

Les habitues de la mesure et de revaluation sont famillers 
de ces aspects techniques. On trouvera plusleurs references 
exprlmant des Idees Identlques dans la lltterature de l'e- 
ducatlon amerlcalne et canadlenne alnsl que quebecolse. 

J'al utilise un ordre de. presentation que vous pouvez voir 
dans le document sulvant ; 

Roland Louis : Bulletin technique : certains aspects d e 
l_a m esure et de 1'evalua teon. 

Conseiller pedagoglque en mesure et evalu¬ 
ation. 

Commission Scolalre des Molssons, 1978 ^ 
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